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REFLEXIONS

SURQUELQUES PARTIES
DDE

ILAGRICULTURE .

edeeee

A mèeme aplication , qui m' a fait connoĩtre les dẽfauts de Jardinage,
quej ay cyrdevarit expliqueꝝ , & auſquels 35a / tächẽé de remedier ;3 la mẽme ma donnẽ ſieu de faire de temps ẽn temps quelques obſer -

; ;
vations ſur les plantes , & quelques meditations ſur la Phyſique ; &

NVcomme ces obſervations & meditations ſont le veritable fonde -
Ement , & la preuve eſſentielle de mes inſtructions , jay crH qu ' a -

Prẽs les avoir rẽduites en un traitè particulier , ſous le titre de Reflexions „ Je devois
auffi les donner au public .

Ife pourra bien faire , quꝰelles ne ſeront pas au goũt de quelquès- uns de nos Phi -
loſophes , ma pretention ſeroit trop grande , fi elle alloit juſqu ' à vouloir plaire à
tout e monde ; mais peui ·tre que parmy les habiles gens de notre illuftre flẽcle il 5

En¹
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en aura, quelqu ' un, qui trouvera icy de quoy porter ſes grandes lumieres plus avant ,

que je nẽa / ſceu pouſſer ma petite capacitẽ ; & c' eſt ce que je ſouhaitePaſſionément,
&que je croy mëme av Oir raiſon de devoir eſperer , parcè quen effet mꝰẽtant ſi for -
tement apliqué depuis pluſieurs années à penetre : dans les productions ordinaires
de la haturs , pour tächet den tixer quelques ſecouts capables de Perfectionner la
culture de uos Jardinsz il inelt pgint poſſible ce me ſemble , que mon ttavail patoiſ -
ſe entiètement inutile , & inkructueux, & que par cot nlscdent la ſincerité de mon
intention ne trouve an moins un pelit nomnbte d' aprobateursj on ſern ſauis doute
cOntent de ſa honne foy , avec laquelle j autay ingenũment declarè lordre &xle pro -
grez de mon ẽtude , avec la foibleſſe , &les bornes de mon raiſonnement ; il n ' en

faut pas dayantage à mon ambition pour Ia ſatisfaire .

10 en Vais done commencer Par L' endroit , qui a ẽté le premier à rẽveiller ma
Cutioſité , & à in inſpiter le deſlein de faire des reffexions .

HEIR X E PR EMILE R .
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Voir les Arbres fruitiers ſur la fin de ' Automne , quand ils viennent d' etre dé-
pouillez de lornementde leurs ffuits , & deleürs teuilles ; enforte qu' ils ſont

reduits à ne doniier ꝑius pour ainſi dirę aucuſi ſigue de vie , & à voir pareillement
153 qui Ont etẽ plantea tout de nouvè - àau, qu ' on prendroit moins pour de verita -

S Arbresz * 2 pour de ſimples marques d alignements : il ſeimblé dans la verité⸗
4e les uũs &les autres ſoient tellement depourveus du Principe de vegetation , qu'il
Ue leur reſte pas la moindre eſperaiice de reſſource .

Mais aufſi à conſiderer à Pentree du Pri intemps , & les vie
uand de tous cõteꝝ iis commencent , ou à fleurir , ou 11es branches , ne ſemble - t - il Pas , qu ce ſoit une eſſ

arrive , on qu' ils n' ayent jamais Eté dans I Etat pit
conſideret .

Deux Choſes , qui ſeroient ſans doute infiniment furprenan auſſi bien que
tant d' autres , que nous voyons tous 5 jours , ſi elles eſtoient moins ordinaires

le cOursde la niatüre , & finous nꝰeſtions pas autant accouſtumez que nous le
ſommes à ces ſortes de mi es ce ontinue ls : toutesfois il beN quand on
ſe met àles regarder avecattention, ; on n ' en ſoite grandement ebl düy, & qu ' ꝰon ne
devienne en meme temps curieux d en rechercher la cauſe , &les raiſons par tous les

bles.EEt en ellet, 0 oeſt ce me ſemble une belle matiere àfaire deux reflexions impor -
tantes , & curicuſes , La premiere , pour connoitre d ' où vient cette ceſlation
d' action , qui eſt cauſe , que tout d un coup ces Arbres paroiſſent morts , quoy
qu' ils ne le ſoient pas : Et la ſeconde , pour juger comment ſe fait ce changementſi merveilleux , qui quelques mois aptés les remet en train d' agir tout de mẽme
guauparav ant ; en ſorte que les vieux plante : deviennent en peu de temps aufſi
beaux quejamais , & àleur imitation les jeune es prod duiſant d ' un coſté beaucoup de

eines , Kde I. autte heaucoup de branches ; font voir clairement que , bien loin
Aeſtre c quẽꝰiIs Paroiſſent , ils ſont demeurea Arbres veritablement vivans ; mais

OUjours ayec cette ſujetion aux viciffitudes de la nature , & pour les uns , & pour
les

O5& les nouveaux ,
er des

e
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les autres , que comme l ' Automne & le Printemps reviennent tous les aus
chacun à leur tour , il ſe fait auſſi tous les ans dans les lardins comme au -
tant de changemens de teàtre , & de ſcenes nouvelles . Ces Arbres à la pre -
miere rigueur des gelees rentrent veritablement dans le mème eætat de deſolation
doũ nous les avons dẽja veu ſortir ; mais auſſi des que le temps ſe radoucit au renou -
veau , peroiſſant comme victorieux de Penneiny , qui les avoit en quelque facon
detruits , ils ſe repreſentent à nos yeux avec ce mẽme eclat , & ce memne agtément ,
qui nous avoient tant de fois charmez .

Pour expliquer avec plus de netteté ce que je penſe ſur ces etats ſi différens
de nos Arbres : j ' ay crũ ne le pouvoir mieux faire , quen me ſervant de com -
paraiſons limples , vulgaires & palpables .

Et voilà pourquoy je me repreſente icy un Arbre artificiel , de quelque matiere
POlide qu' il puiſſe etre , par exemple de fer , ou de cuivre : je me le figure droit ſur
ſon pied , & repreſentant un Arbre veritable par le moyen des differens tuyaux , qui
le compoſent , le plus gros ſervant à faire la tige , & les mediocres à faitè dun cotẽ
les branches , & de bautre cõtè les racines .

Je me repreſente auſſi ces tuyaux remplis de lait , ſoit en toute leur ẽtenduł ſoit
ſeulement dans une partie .

Cela poſẽ , je concois icy cette liqueur calme & pacifique dans ſa conſiſtance na -
turelle , n' occupant de place , qu' à proportion de ſa quantitè ordinaire & men oc -
cupant jamais plus dans une heure , que dans une autre , & cela ſeulement pendant
tout le temps qu il nꝰeſt point parvenu de chaleur ẽtrangere juſqu au voiſinage de ces
tuyaux ; mais d ' abord que celle du feu a commencé d ' en approcher de prés , ſoit
par une des extremitea , ſoit par le milieu du corps de cet Arbre artificiel , je vois
qu' il ie fait auſſi tõt de lemotion dans cette liqueur , ſi bien que ſe rareſiant , com -
mediſent les Philoſophes , ou bouillonnant , & ſe gonflant , comme le vulgaire le

peut dire , elle vient auſſi - töt à s : ẽlever plus haut que de cotume , & à occuper en
eflet beaucoup plus de place qu' auparavant ; en ſorte que , fi quelques parties de
ces tuyaux eſtoient vuides , cette liqueur montant , à meſure que ſa chaleur au -
gmente ; vient en meme temps à les remplir , ou ſi les tuyaux eſtoient entierement
Pleins , la liqueur ſe rẽpand en dehors par les extrẽmitez : juſques : làa mẽme que , ſi

elle ne les trouve pas ouvertes , elle creve les tuyaux , &ſe fait paſſage, pour ſortit
des lieux , oũ elle ne peut pas fe contenir .

Le bois verd mis dans le feu , & jettant une maniere d ' cume par les extrémiten ,
d ' abord qu' il commence àbruſler , peut , ce me ſemble , repreſenter aſſez vifible -
ment ce queje viens de propoſer .

Or ileſt certain que , ſi en ſortant cette liqueur de lait ainſi rarefièe avoit le don ,
ou la facultẽ de devenir ſolide , elle produiroit , ou plutòt elle ſeroit coiwertie en
quelque eſpece de corps nouveau , qui ne diicontinuroit point de croiſtre , tandis
qu Ala place de la premiere liqueur Echauffẽe , & devenuẽ folide , il Sen fubſtitue -
roit une autre toute pareille ; ſi bien qu ' arrivant à celle - : cy une chaleurtelle quꝰà la
precedente , il en ſortiroit auſſi inſenſiblement une ſuite ordinaire d ' autres effets à
peu près ſemblables .

Je preteus icy que les tuyaux repreſentent “ Ecoee des Arbres , &que la liqueur
pacifique dans ces Tuyaux repreſente Pᷣetat, oũ eſt pendant IHyver la ſeve daus les
Arbres : ( la rigueur du froid , qui fixe le mouvement des maticres liquides , & em -
płche les effets naturels de la chaleur , avoit épaiſſi cette ſeve „ & Lavoit tellement
arrẽtẽe , que faute d ' avoir ſon impreſſion ordinaire , elle eſtoit reſtèe comme im -
modile , je veux dire ſans aucune apparence d ' action . )

Le feu rechauffant ces Tuyaux , & au travers de leut ſolidité rechauffant cette li -
Jucur renfermẽe repreſente Lair , & la terre échauffès , & échauffant aufſi - töt le
Corps des Arbres velitables .

Tome II . O0 Voicy



290 KügrXIDNA8
Voicy ce me ſemble /ordre & la ſuite de cette operation merveilleuſe , qui ſe fait

au Printemps . L' air eſt le premier à ſe reſſentir de cette chaleur par la rẽflexion des
rayons du Soleil ; & en mème temps d ' un coſtẽ PEcorce des Arbres , & de bautre la
terre voiſine des racines de ces Arbres ſe trouvent penetrees de cette chaleur , P' une
& Pautre echauffẽes communiquentauſſi -tot ce qu ' elles ont receu de chaleur à toutes
les parties de la plante , qu 'ꝯ elles tiennent renfermecs .

La ſeve donc rẽpanduẽ dans toutes les parties des Arbres , & particulierement en -
tre le bois & lecorce , qui eſt le lieu où elle fait ſa rẽſidence , & ſa foncton principale ,
& oũ elle avoit eſtẽ en quelque facon morte pendant PHyver , parce que pour lors
elle eſtoit exempte de toute ſorte d agitation ; oette ſeve , dis. je , ne ſent pas plütõt
au Printemps les premieres atteintes de cette chaleur du Soleil , que commengant à
ſe mouvoir dans ſon lit , & pour ainſi dire , à bouillonner en ſoy - méme elle s ' ẽ-
tend , & cherche aufſi- toõt à ſe donner plus de place qu ' elle nen occupoit : fi
bien qu ' etant ainſi agitè ' e , & continuant à ſe gonfler , ou rarefier , à meſure
que la chaleur du Soleil augmente dans Pair & dans la terre , elle ſe pouſſe vers
toutes les extrẽmitez de PArbre , pour ſortir des lieux , où déſormais elle ſe
trouve trop ẽtroitement ſerrẽe : Cꝰeſt ainſi quelle commence d ' entrer en ac -
tion .

Mais ſon premier mouvement , ou ſa premiere action commence à parottre vers
les extrẽmitez de dehors , qui ſont pour lors les premieres Echauffẽes comme plusvoiſines de T' air ẽchauffè , & ne vient quꝰau bout de quelques temps aux parties , qui
etant renfermèes dans la terre , & par conſequent plus eloignẽes de cet air &chauffe ,
ont ẽtẽ les dernieres à reſſentir i ' impreſſion de la chaleur -

Or par tout oũ cette ſeve agitèe peut parvenir , elle fait auſſitot paroſtre ce quꝰell
ſoait faire , ayant ce don metveilleux de prendre de la conſiſtance , & dè la ſolidité
tous les endroits od elle ſe fait des iſſuẽs .

Ce qui à la veritè eſt infiniment difficile , & àcomprendre , & à expliquer , tant
àcauſe des allongemens , quand ilin ' y auroit quà les confiderer en ſoy , & dans la
liaiſon imperceptible , qui ſe fait tous ĩes ans du vieux avec le nouveau , cauſe
principalement de cette juſteſſe de productions reglées & ſimetriques , qui ſont ob -
ſervẽes dans Fetenduè de chaque branche ; car enfin ſur tout on voit des feuil
tenant à des yeux , qui ſont eſpacez avec un ordre perpetuel & immanquable ; ain -
ſi celles de certaines plantes les ont toljours diametralement OppO . EE , & celles
d' autres plantes les ont ſimplement en forme de degreꝛ inferieurs les uns aux au -
tres : il y en a qui de diſtance en diſtance ont des nœnds qui ſeparent la pattie baſſeè
davec la partie haute , en ſorte qu ' on pourroit dire quꝰelles ne ſont que contiguẽsles unes aux autres , comme on voit à la Vigne , au Figuier , au Sureau „ C&c . & partout que n' y a- t - il pas à admirer pour Porigine des Fleurs & des Fruits ; pour les dif -
ferences de couleur , de goũt , de figure , de ſenteur , &c . pour la diverſité des
feuilles , Ecorces , &c .

Suivons autant que nous pourrons le fil des actions de cette ſeve &chauffeèe : nous
avons déja dit que ſes premiers effets à Pentrée du Printemps ſont d ' ordinaire du
cotẽ des parties delArbre , qui ſont expoſces à Pair , parmy leſquelles nous avons
la tige , & nous avons les branches , dont les unes ſont groſſes , & les autres me·
nuẽs ; voicy à mon ſens quelles ſont les operations de la feve pour chacune d' elles .

Les foibles & menuẽs , comme ayant Pecοrce plus mince & plus deliẽe , ſont
plus aiſẽment penetrẽes , que celles qui ſont plus fortes & plus materielles ; & voilà
Pourquoy ces menues , & particulierement les boutons à Fruit , qu' elles ſoltien -
nent , ſont comme les avant - coureurs de l ' arrivee du Printemps ; ce qui paroſt ſur
tout à Legard de tous les Eruits à noyau , dont les boutons ont eſtẽ acheve de for -
mer au derni er declin de ſeve de lannẽe precedente .

La premiere action de la ſeve aboutit icy à enfler auſſi- tot ces boutons à Fruit , &

peu
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peu de jours aprẽs à les Epanoũir ; & enfin fi la rigucur du temps nesy oppoſe , elle
ait que dans le cœur de cesboutons on voit noũer ces Fruits , qui aprés avoir eſté

Lobjet de Veſperance & de linquietude des Jardiniers , les doivent comblet de plai⸗
firs , & recompenſer des dẽpenſes , & des fatigues paſſẽes .

Pour ce qui eſt des yeux ordinaires , qui ſe trouvent ſur ces petites branches , &
Particulierement en Fruit à pepin , la ſeve en allongera peut: - &tre quelqu ' un vers
Lextrmité , oũ ſefait ſon principal effort , & entrant ſagement dans les autres , qui[ ont le Iong de la branche , elle y commence en mẽme temps par tout de petites
feuilles , & commence en quelques - uns des boutons à Fruit Pour le temps àvenir :
elle continuẽ mẽme d' y achever pour le Printemps ſuivant , ceux qu ' elle y aura
trouyẽs avec de certains commencemens un peu avancez dés l ' annéc prece -dente .

Al ' ẽgard de la tige , & des groſſes branches la premiere action de ia ſeve , qui au
ſortir de lHyver a etẽ Echauffee , cette premiere action , disje , aboutit unique -
Ment en cetemps : cy àyꝝ allonger d ' abord les yeux , qu ' elle y rencontre tout formez ,
&ã y commencer eneffet de nouvelles branches & ſouvent mème quelques bou -
tons à fruit , ſans qu' il y ſoit encore venu aucun ſecours de la part des racines . C' eſt
Pourquoy la pluſpart des branches coupèes , & des Arbres plantez de nouveau pa -
roiſſent au Printemps pouſſer quelque peu , & donner de certaines marques de vie ,
ſans que , pour ainſi dire ils ſoient encore veritablement vivans : ces petits com -
mencemens de branches nouvelles ne nous raſſeurent de rien pour la repriſe des Ar -
bres , à moins que du cotẽ du pied , oũ eſt le principal nœud de l ' affaire , & la plus
grande difficulte , il ne 8' / faſſe enſuite de bonnes racines nouvelles ; c' eſt icy le
grand chef:d œνε,dde lArbre , pour lequel il faut des efforts beaucoup plus
cConſiderables , que pour ces petites productions , qui ſe font du cõté de
Vair .

Voyons ce qui ſe paſſe dans Iautre ẽlement , d ' abord que cette meme chaleur du
Printemps en a temperè le froid naturel , & que la terre &chauffẽe a communiquẽ ſa
chaleur aux anciennes racines .

Nous devons concevoir & ètre perſuadeꝝ que , comme la ſeve ẽtant agitẽe dans
la tige & dans les branches ne peut ſe contenir dans la place qu ' elle occupoit , etant
pareillement agitée dans les racines , elle ne peut abſolument s' y contenir ; & que
comme le premier mouvement de ſeve a paru dans les petites branches , devant
que de paroitre ſur les groſſes , le mẽme ordre de mouvement ſe pratique à lgard
des pctites racines , & à L' egard de celles qui ſont plus groſſes : la ſeve donc venant
icy dans ſon gonflement à rompre Fecorce , qui la renfermoit , elle en ſort par tou -
tes les iſſuès qu elle eſt capable de sy faire ; & pour lors de liquide quꝰelle toit de -
vant que de ſortir , ſe trouvant ſolide au moment de ſa ſortie auſſi bien dans la ter -
re , quꝰelle lᷣeſt devenuẽ en ſortant du cõtè de Pair ; elle prend daus terre l ' ẽtre , la
forme , & la nature de racines , tout de mème que dans Pair celle des branches prend
la nature de feuilles , de fruits , & d' autres branches , &c .

eanen

Keflexion ſan l ' origine , & ſun Laction des racines .

Eſt donc ainſi que ſe fait le premier commencement de Ia plus importante ope -
ration des veget : ux , Ceſt à dire la production des tacines à Pegard deiquelles il

eſt bon de ſcavoit quꝰen naiſſant elles paroiſſent toutes blanches , & comme K
00 —2 une
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d ' une certaine matiere molaſſe , & fluide , & que meme elles demeurent en ce mẽ-
me ẽtat pendant les premiers jours de leur allongement ; mais quelque temps aprẽs
cette blancheur qui ſent pour ainſi dire Penfance , vient à ſe canger vremicrement
en couleur vive & rougeaſtre , comme ſi elle repre ſentoit Pàge viril , & cꝰeſt en effet
le teinps de la grande action de ces racines : enfin aprẽs queiques aunẽes il ſuccede
une autre couleur terue & noiraſtre , qui marque juſtement l ' àge décrepit; auſſi
eſt· il vray , que telles racines nꝰetant plus capables d' agir , ou au moins que mẽdio -
crement , elles deviennent non ſeulement inutiles , mais mẽme incommodes , &
petnicieuſes ; on pourroit peut- ẽtre aſſeꝛ à propos les comparer aux dents gàtèes des
animaux , leſquelles comme il eſt expedient de les arracher au plutét , parce quꝰel -
les ne font plus qu' affliger , & cauſer des intirmiteꝝ , tout de mème aufſi ne ſcauroit -
on trop tõt dẽcharger de leurs vieilles racines les pieds de nos Arbres qui commen -
cent à languir : nous avons dit ailleurs quel eſt leffet dun tel retranchemem devieil -
les raciues pour remettre les Arbres dans leur premiere vigueur .

De ces premieres racines qui ſe tont ; il en a de foiblẽs , ceſt à dirè de menuès ,
&il y en a de fortes , Ceſt à dire de groſſes ; celles qui naiſſent menuẽs , & qu ' on
abele chevelu , viennent communéẽment de Pextrémité d autres menues , & ne
changent gueres jamais de condition , ny de claſſe ; elles demeurent d' ordinaire
toſiſdurs menuẽs & foibles chaque racine n' agiſſant qu ' à poοορ tion de la force , ou
de la foibleſſe dont elle ſe trouvè en naiſlant ; & on peut dite avec veritéè que ces me -
nuẽs ſont de miſerables ouvrieres , & de peu de durẽè : auſſi quelque faveur , & quel -
que protection qu ' elles ayent auprès de la plũpart des Jardiniers , fi je les honore
quelque peu , pendant qulelles ſont daus le ſein de la terrè , je leur faisune guerte
mortelle & iinpitoyable , & quand elles en ſont dehors , c' eftà dire quand les Arbres
ſont arraches , & que j ' en fuis des plans nouyeaux : je tàche de juſtifier mon procedẽ
à lendroit od je traite à fond cettè mat

A Lẽgard desracines qui naiſſent groſſes , c'eſt à dire fortes , & bonnes , & prove -
nantes d ' un principe vigoureux , car elles ne ſcauroient ptoveitir d ' un qui ſoit foible ,
celles -oy ſont pour ainſi dire le nerfprincipaldes Arbres ; ce ſont elles qui en s ' allon -
geant , &ſe groſſiſſant fourniſſent inceſſamment de la matiere propre à monter dans
tout le corps de lArbre , ſoit poar produire de nouveau , ſoit pour allonger & groſſir
les nouvelles productions qui ſe font du cõtẽ de Lair , & Ceſt à de te

eſt particulierement oblige , quand on a des Arbres beaus 5
Ou doit iey ſcavoir que nous avons dè certains Atbres , & de

auſquelles ce qui ſort en branche , par la raiſon qu' il eſt ſorti ſur
on veritables racines , ſi la partie qui leur a donnẽ naiſſance , 5e
de terre ; & C' eſt ce qui Sappelle marcoter , Ou provigner : rec
apris la nature de racines , parce quꝰil eſt ſorti dans la terre , auroit pris la
branches , s' il etoit ſorti d ' une partie expoſee à Pair : plũt à Dieu que teile facilité de
faire racines en marcotant fut & mmune , & naturelle à toutes ſortes d' Arbte , aufſi -
bien qu ' elle Pᷣeſt aux branches de V ignes , de Figuier , de Coignaffli l iſe

lier , de Mirte , &c . Lesavantagès que nous en tirerions f
d ' une commoditè infinie ; Ceſt une verite qui n' a pas beſoin de
pour etre confirmẽe .

Mais ce que je trouve à propos d' ajoũter eſt , que ſi parmy les ouvertures , que la
raretaction fait dans la racine , iłsen trouve quelque - une tournẽe du cõtè ſuperieur4

au lĩeu d' etre comme les autres tournèt versl & partieinferieure , ou au
nalleʒ en tel cas au lieu deracines nouvelles il ſe fera des rejettons d ' Ar -

bres not x : cette oblervation nꝰeſt pas moins aſſeurẽe que la precedente ; & je
trouve ſi dithicile à exp uer , d ' on vient que des ouvertures , qui ne ſont diſterentes
que par leurs fituations , fallent cependant des effets ſi difterens , que j ' avouè de bonne
foy nayoir pũ paryenir à en rendte aucune raiſon Capable de me ſatisfaite ,

8
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Je reviens à la production de nos racines : & je dis qu·à lẽgard de Palongement ,

& de la groſſeur des branches on peut bien aiſẽment S' imaginer doùᷣ vient ĩa matie -
re qui les fait , & cela par la comparaiſon dun ruiſſeau quis ' allonge , ſe groſſit , &
ſe fortifie a meſure que la ſource de la fontaine , d' oùᷣ il tire ſon Origine , luy pro -duit abondance d ' eaux nouvelles ; car C' eſt ainſi que la ſeve venant inceſſamment
des racines aux parties ſuperieures de I Arbre y eſt employèe pour la facture mer -
veilleuſe de tout ce que nous voyons S' faire de ouvcau .

Mais pour trouyer quelque comparaiſon materielle , qui repreſente au moins
groſſierement , comme quoy ces racines ſont naiſſantes , & agiſtantes en mème
temps , &ſur tout à lẽgard des Arbres qui ſont nouv eaux plantez : il eſt certain que
juſqu ' à preſent je nꝰen ay pii imaginer aucune : je craindrois de profaner la maniere
dletre des Anges , ſi j ' oſois en tirer quelque parallele , pour m' expliquer plus intel -
ligiblement ! car en effet , comme ces eſtres ſpirituels agiſſent avec toute la per -
fection poſſible des le premiet moment que la crẽation leur a donnè Pètre , auſſi
ces racines nouyelles ne ſont pas plũtot ſorties de la vieille , qu ' elles agiſſent pour
chercher leur nourriture , & par leur action , qui commence au mẽme moment

coοmencce leur ètre , elles contribuentà s augmemter elle : msmes de groſſeur ,& de nombre : elles font par mẽme moyen que Arbre qu' elles ſoũtiennent , au -
Smente pareillement de groſſeur , de longueur , & de multiplicité de branches &
de Etuits ; & entin au grand ẽtonnement de eſprit humain elles font & tout dun
coup , & dune meme action leur propre bien , & le hien de toutlArbre .

La premiere partie des racines nouvelles , qui par Leffort de la rarefaction vient
de ſortir de la wieille , Seſt non ſeulement employèe à nourrir tant elle - mème;
que PArbre dod elle depend , mais a contribuẽ au mẽme iuſtant à faire ſortir im -
mediatement à ſon extrẽmitè une ſeconde partie de racines toute ſemblable à elle -
meme , pour ſervir à lalongement , & à la groſſeur d' elle , qui etoit la preiniere
Partie : en ſortè quèe de ces deux parties jointes enſembie cettè racine en devient ,
&plus groſſe , & plus forte , & plus longue ; &ce qui eſt admirabie , cette ſecon -
de partie , qui doit ſa naiſſance à la premiere , contribuè à ſon tour à nourrir &
fottifiet cette ptemiere ; & par un enchaĩnementd' actions toutes ſemblables , ces
deus patties de racines enſemble dev enuẽs plus fortes , & plus capables d' agir , en
produiſeut à leur extrẽmitẽ une troiſiẽme ſi bienliẽe , ſi unie , & ſi etroitementin -
Sorporẽe avec les deux precedentes , qu ' on ne ſcauroit plus les dẽmæler Pune d' a -
vec Fautre ; les trois parties euſemble ne faiſaut plus quꝰun ſcul cotps de racines
Plus vigoureux dans ſon action , qu' il ntoit un moment auparavant .

Et aprẽs que , pour ainſi dite , ces deus premieres patties Ont donnẽ Tᷣeſtreà cet -
te troiſieme , elles regoivent reciproquement d' elle le mëme ſecours , que la
premicre ſeule avoit teceu de la feconde ; & ainſi en augmeatant à tous mo -
mens de parties nouvelles à Linfiny , elles ſe prètent & ſe rendent tous ces
bons offices mutuels , qui les faiſant viyre & ſubliſter font encore , comme nous
avons dit , viyre & ſuhſiſtet toutes les parties de cet Arbre .

Je ne ſcaurois , à dire le vray , aſſes claitement comprendre ce miracle perpe-
tuel de la nature dans les vegetaux : je vois bien que par rarefaction on peut com -
Prendre à pen prẽs eſtre des premieres parties de ces nouvelles racines dans le point
de Ieur naiſſance , & de leur origine ; mais enqualitè de racines animẽcs , &de ra -
dines agiſſantes , je trouve une difficulte tres : grande à bien comprendre leur action
ſi ſubite , [ oit à l ' egard de la premiere , & de ia ſeconde partie , ſoit conſequem -
ment àlegard de toutes les autres ; cat entin ces racines naiſſantes ne demeæurent pas -
un moment inutiles , à moins que pat quelque accident imprevet elles nevienuent
àmourtir ; & pour lors la mort del Arbre Senſuit indubitablement .

8Laction qui ſe fait dans le flambeau ꝗu' on aflume , n' auroit - elle point qnelgue
raport à celle quĩ ſe fait ici dans la premiere production de ces raciues ; & nen pPou⸗

90 rions .
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rions nous point tirer quelque ſecours pour L' intelligence de ce premier point de no -
tre vegetation ? En effet ce flambleau demcureroit inutile , & ſans aucune action
dans la place qu' il occupoit , juſqu ' à ce que luy ayant ẽtẽ communiquẽ d' ailleurs
apeu de ptemier feu , & de premiere flammeè , il d' eſt en n ne temps ttouvẽ en

etat de commencer de luy - mëine àbrũler &à Eclairer ; ce premier feu & cette pte :
miere flamme s ' étant auffi - stot augmente ? eux - mémes par leur ptopre opeta -
tion .

Ainſi PArbre daus la terre demeuroit inutile , & ſans aucun mouvement de
Vegetation , juſqu ' à ce quèe par un ſecours etranger , c' eſt à dire par Deffort de
la rarefaction ſon principe de vie ayant fait produite de petits commencemens
de nouvelles racines aux extrémitez de celles qui luy etoient reſtées , il a com -
mencé en méme temps de faire toutes les fonctions d ' un Arbrèe vivant , ces
notvelles racines 8' ẽtant aufſi - tõt augmentées & accruẽs par leur propre opera -
tion .

Et comme l ' augmentation du premier feu , & de la premiere flamme de ce flam -
beau eſt provenuë , de ce que leur action ayant fondu neceſſairement une plus gran -
de quantitè de la matiere voiſine , qui eſt propre pour leur entretien , elle a fourny
par là une plus grande nourriture nouvelleà Fun , & Pautre , & par conſequent les
a rendus plus capables d' agir chacun à leur maniere .

Tout de meſie nõtre premiere racine etant animée par le ſecours , qui Pa pro -
duite , elle a commencè de S' augmenter elle - meme , à meſure que preparant par
lon actionneceſſaire une plus grande quantité de ſeve nouvelle , & devenant par
Ià plus forte & plus vigoureuſe dans cettèe meme action , elle a produit plus grande
quantité d' autres racines , par le moyen deſquelles cet Arbre eſt devenu generale -
ment plus beau , plus grand & plus vigoureux .

Nous voyons bien que dans notre flambeau ceſt la plus grande chaleur , qui fond
la plus grande quantitẽ de matiere combuſtible ; nous voyons enſuitè que cette ma -
tiere étant fondué , elle ſert à augmenter cette meme chaleur , par qui de ſolide
quꝰelle Etoit , elle à ẽtẽ rendue liquide ; ſi bien que la chaleur etant augmentée , elle
à davautagèe de force pour mieux ſubtiliſer la matiere , ſur qui elle agit , Ceſt à dire
Pour la coiwertir en vapeurs & exhalaiſons plus ſubtiles , & par conſequent plus pro -
Pres à faire une plus grande flamme augmentẽe ; la flamme augmentẽe augmente re -
ciproquement la chaleur , par qui elle eſt produite , & ainfi Ceſt une maniere de
circulation , qui ſe fait ici enttè la chaleur , la flamme , & la matiere combuſtible .

Et comme à proportion que les flambeaux agiſſent ſur une plus grande quanti -
tẽ de matiere , à proportion auſſi &clairent - ils mieux ; ainſi à proportion que nos
Arbres font de meilleures racines , & en plus grande quantité , à proportion
auſſi produiſent :ils plus de branches , & ſont en etat de vivre plus long - temps.

C' eſt pourquoy comme les Arbres de plein vent font une plus grande quantitẽ de
racines que les Arbres dEſpalier , parce que ceuxlà en produiſent tout au tour
de leur circonference , au lieu que ceux - cy n ' en peuvent faire qu ' au tour de la
moitie . De là vient que d' ordinaite la grandeur , la gtoſſeur , & ladutéc des Ar -
bres de plein vent ſurpaſſent de beaucoup celles des Arbres d' Eſpalier .

Et quoy que le principe de vie , qui fait agir ces tacines , ſoit au commencement
lIe mémce dans l ' un , que dans Pautte , ainſi que le feu qui aalume un grand flam -
beau , eſt le mẽme què celuy qui en a aiumè un petit ; cependant ce principe de vie
paroft ſe fortifier davantage daus tel Arbre , qui produit plus de racines , qu' il ne
tan dans tel autre qui en produit moins ; comme ſi , à meſure que chaque racine
commence d' etre , elle devenoit en quelque facon un agent patticulier : en ſorte
que ſe ſervant avantageuſement du ſecours qu' elle a reccu , & qu ' elle continuè de
recevoir du principe de vie , ſans lequel elle demeureroit privee de tonte fonction ,
elle agit de jour eii jour plus vigoureuſement , & augmente veritablement ſa capa -

citẽ



SRAKGERNoecsbrürs 207citè d' agir , à proportion qu ' elle devient , & plusgroſſe , &plus longue , & plusmultiplice : c' eſt ainſi que le premier feu & la premiere flamme du flambeau ſontfortifiez par la nourriture nouvelle „ qu ' ils ſe preparent en augmentant à tous mo -mens & leur chaleur , & leur lucur ; mais veritablement plus dans le grand , &moins dans le petit , avec cette difference pourtant à lẽegard de nos Arbres , que ce
Premier feu , & cette premiere flamme periſſent tous deuxen meme temps que la
premiere matiere , qui en leur donnant ' &tre Seſt conſumèe , &pour ainſi dire
anèantie ; au lieu que le principe de vie de nos Arbres ſubſiſte toũjours , quand me -
me ils viennent à perdte une partie de ces racines , par le moyen deſquelles nousleur avons veu faire deſi grands Progreꝝ pour Laugmentation de leur beauté , & de
Ieur ẽtenduè .

„Il faut donc comvenir neceſſaitement comme d ' une veritè tres· conſtante dans
Lordre de la nature , que dans chaque plante ily a un certain principe de vie , quiſolltenant Peffet de cette rarefaction , ſotient en memèe temps & Vètre , & lactionde ces racines naiſſantes ; il faut que ce ſoit ce principe interieur , qui cooperantAec chacune d' elles dans lemploy que la nature leur a impoſe , aide chacunc à
faire ce qui leur ſeroit impoſſible fans ſon ſecours , &par con ſequent ceſt ce prin -
cipe ſeul , qui fait que ces racines ſeules ſont capables d' attirer , ou de rece -
vOir .

J ' expliqueray cyraprès ce que je penſe furce grand problème de Paction des ra -
cines : je me coit nieray preſentement de dire , quꝰil y a tres-· peu de ces racines ;
qui puiſlent agir toutes ſeules , quand une fois elles ont èté ſeparées de PArbre ,
avec lequelelles ont pris naiſſance ; je dis ſimplemeut ſeparèes , car de racines une
fois artachẽes , & depuis replantées , je n ' en ſcache point qui ſoient capables de re -
prendre & d' agir ; & partant ſi les racines d ' Orme , de Rozier , de Vigne , de Fi -
guier , de Frambroifier , & de quelques autres Arbuſtes infinement vivaces ſe peu⸗Vent vanter de produire quelquefois ; en ſorte que de la partie de leur extrémité ,
qui ne tient plus à cet Arbre , duquel elles Etoient les membres ptincipaux , il en
naiſſe des Ormes , des Roziers , de la Vigne , &c . il eſt certain que c' eſt un privi -
lege ſingulier , qui leur eſt uniquement accordè , ſi bien qu ' on n ' en ſcauroit tirer
de conſequences generales pour le reſte des Arbres & des Plantes ; Ceſt donc un
principe de vie , dui dans chacune fait agir leurs racines , & donne la derniere per -fection à ce quꝰelles ont ètè capables de faire .

Ifaut méme avoiier , qu ' à Legard de ce principe de vie il y a de notables degreꝝ
de ditterence d ' Arbte à Arbre , auſſi bien qulily en ade fond de Lerrè : la chaleur
du Soleil etant ẽgale dans ſon principe , &chauffe par exemple &galement un petit
quartier de Terre ẽgalement bonne , & également expoſee , & echauffeè auſſi ẽga -
lement tous les Arbres qu on y a planteæ ; & cependant , quoy qu' ils paruſſent tous
bien conditionne⁊ , quand on les y a mis , on en voit tel qui pouſſe de tous cõte⁊
avec vigueur , & tel autre quin y fait tien du tout , ou n' y fait que languir .

Tels defauts ne peuvent regulicrement veuir d' ailleurs que de la part des Arbres ,
Puis que de la part de la Tetre nous lavons ſuppoſec av ec toutes les bonnes qualitez
qui ſuy ſont neceſſaires ; & que Ie Soleil , qui agit Egalement , ne peut recevoir au -
cun reproche de ſon còté .

AlitzLes Arbres plante : agiſſent donc dans la Terre premierement par leur principe
de vie ; puiſque c eſt - luy , qui etant animè par ja chaleur fait que les vieilles taci -nes en produiſent de nouvelles à Paction deſquelles enſuite chaque Arbre eſt obli⸗86 de la nourriture , qui le fait ſubliſter & croiſtre . Luſage a etabli de donner à
Cette nourriture le nom de ſeve , &ainſi ce ſera le terme , dont nous continueronsde nous ſervir plus ordinairement , quand nous parlerons cy- aprés de cette matiere .

C H . A⸗
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Keſlexion fur la nature de la ſeue .

Evant que de faire entendre ce que ceſt à mon ſens que cette ſeve , laquelle
on pourroit dire ètre à legard des plantes , ce que le chile , ou le ſang ſont à

Lẽgard des animaux : comme en effet Peau dans les entrailles de Ia Terfe eſt à
Begard de ces mèmes plantes , ce que les alimens dans l ' cſtomac ſont à L' egardde ces memes animaux ? il eſt àpropos de remarquer , que comme le propre de la
Terre eſt de ſervir à la production & noutriture des vegetaux , parcequ' elle a en ſoy
Peſprit , ou la qualitẽ de fecondité neceſſaire pour de tels ouvrages ; auſſi eſt - il vray
quꝰelle nen ſcauroit faire lafonction , à moins qu' elle ne ſoit raiſonnablement hu -
mectẽe ; Cꝰeſt ainſi pat exemple que le Senẽ , qui a une qualité purgative , ne la
ſcauroit exercer ſi ce neſt par le moyen d ' un peu d eau , ou d ' autre liqueur , dans
laquelle on Linfuſe , & àlaquelle cette infuſion la fait communiquer ; mais auſſi
tout de mẽme queè cette qualitè purgative devient preſque inutile , ſi la quantitéd ' cau eſt exceſſive à proportion de ja quantié du Séné „ tout de méme 16 -
tre Lerre deviendra intertile , & pourriſſanté pour les Arbres fruitiers , auſſi
bien que pour ia pluſpart des plantes , ſi elle eſt en quelque facon neiée d ' eau ;
elle veut un peu d' humidité , mais elle nen veut pas exceſſivement , la trop grande
abondance luyeſt aufſi prẽjudiciable , que la trop grande diſette le peut ẽtte.

ALẽgard de cette diſette d ' eauil eſt vray auſſi de dite qu ' elle n' eſt jamais dans la
Terre que la ſterilité ne S' y trouve inſeparablement : C' eſt pouiquoy tout ce qui
Sappelle bonne Terre , eſt d' ordinaire accο αο²Ee de toute ſorte d' humidité 3
qui neſt autre choſe que de Pᷣenu veritable tẽpanduẽ dans toutes les parties de cette
Terre ; ce ſont pour la pluſpart les pluyes , &les neiges , les ruiſſaux , & les fon -
taines voĩſines , & quelquefois les arroſemens artificiels qui la fourniſſent & laſu -
pléent ; & comme cettè eau par ſa peſanteur penetre au travers de toutes les parties
de la Terre , elle devient en termè de Philofophes imprẽgnèc du ſel nitre de cette
Terre , c' eſt à dire du ſel de fecondité , ou en termè de Jardiniers elle devient aſſai -
lonnẽe des qualiteꝛ de cette Terre , juſquꝰà en prendre le goũt quel qu' il puiſſe ktre ,
en ſorte meme qu' elle le communique aux plantes qu ' elle nourrit : Pexperience des
vins qui ſentent le terroir , auſſi bien que de beaueoup de fruits , qui le ſentent pa-
reillememt , nous confirment aſſe⁊ cette verité .

Une partie de cette humiditẽ avec toutcet aſſaiſonnement ſenſible , ou inſeriſi -
ble ſert à fure des mineraux & des fontaines ; & une partie , comme nous avons
deja dit , ſert à la production & noutriture de millè fortes de vegetaux , celle - cydans chaque Terre eſt originairement d ' unè ſubſtance Egale pour toutes ſortes d ' Ar -
bres & de plantes , & n' eſt en effet què cette eau , dont nous venons de parler , mais
elle ſe trouve en un moment tres -differentè & de couleur , & de golit , & de con -
ſiſtance , d ' abord que par l ' action des racinès elle eſt entrèe dans chaque plante en
particulier , & qu ' elle a ceſſe d' y etre de leau pure & ſimple .

Car premierement de liquide qu ' elle ẽtoit , devant que d' entrer dans ces raci -
nes , elle devient enſuite par ſucceſſion de temps preſque toute ſolide , & pour
ainfi dire métamorphoſce , ſoit en nature de fruits & de feuilles ſdit en nature de
bois , d ' ecorce & de mouèlle , & y fait un corpsplus , ou moins dur & ſerré , ſe -
Ion qu' il conv ient plus ou moins à la deſtinẽe de chaque fruit , de chaque Arbre , &
de chaque plante en particulier .

O' eſt



SUᷓ LAGRIECOULTURE 297Oeſt ainſi peut· tre que la ſimple roſe rẽpanduẽ ſur certaines fleurs des Jardinsdes Prairies ſe trouve changec partie en Miel Fhartie en Cire , & pattie en ma -tiere depetites logettes , dabord que nos Abeilles Layant ramaſſẽe avec leur indu -ſtrie ordinaire l ' ont faconnẽe en elles - mèmes, ſuivant les talens qu ' elles ont re -ceus de la nature .
DCette ſoliditè nouvelle , qui ſurvient à ja ſeve , ne ſeroit - elle point un effet ſingu -lier , qu ' on pourroit aſſet à propos attribuer à la vertu de la Peau dans les fruits , &Ala vertu de Pecorce dans le bois ; Pune & Tautre ſont vray - ſemblablement compo -ſees des parties les plus groſſieres de cette ſeve , &il ſemble qu' elles ayent, pourainſi dire , le don de luy communiquer de la condenſitẽ quand elle vient à les baĩ -

gner chacune par leurs parties internes „ de qui ſe fait dans le temps par exemple
que cette ſeve paſſant entre l ' corce , &le bois ſe porte par une eſpece de filtration
naturelle , & vigoureuſe non ſeulement juſqu au ſommet de chaque plantèe , mais
méme , ſi ſon abondance le peut permettre , ſe porte par deſſus ce ſommet pour
Fallonger , & pourl ' ẽtendre .

Ce ſeroit donc la vertude cette ecorce , qui dans le bois y feroit cette matiere fi
dure & ſi ẽpaiſſe , que la diſſolution n ' en peut arriver que par la longueur d ' une hu -
miditẽ pouriſſante , & ainſi ce ſeroit la peau , qui dans jes Eruitsy feroit ſimplement
une maniere de congelation agreable , mais congélation facile àdiſſoudre quandon veut , ſoit par la maſtication ordinaire , ſoit par toute ſorte de chaleur , ou de
compreſſion violente .

Le ſel ordinaire , qu ' on applique auprés d ' un vaſe rempli de liqueurs , &
entouré de glace , à tout de méme la proprietẽ de congeler ces liqueurs au de -
dans de ce vaſe ; & Ceſt de -là que Pinduſtrie des bons Officiers àa trouvè moy-
en de fournit pendant les plus ardentes chalcurs de la Ganicule toutes ces
differentes manieres de neiges artificielles ; & de rafraichiſſemens ſi deli -
cieux .

Mais aprés tout cela il reſte une grande difficultè pour expliquer , comment la
peau & L' ecorce deviennent elles - mẽmes ſolides , & comment elles ont le don de
procurer de la ſolidité , & mëme de ſe multiplier , & de S' tendre ; cette difficultẽ
paſſe ma portẽe , auſſi bien que la pluſpart de ce qui ſe fait dans lavegetation .

Oe n' ' eſt pas aſſeꝝ que cette eau devenuẽ ſeve par ' action des racines ſe Voye ſuc -
ceſſivement changer en un corps ſolide , elle Eprouve encore beaucoup d' autres
changemens , qui ne font pas moins admirables; une partie devient puante , quand
elle vient à fairelOignon , le Porreau , l ' Abſinthe , &c . Une autre devient odo -
riferante dans la Jonquille , le Baume , le jaſmin , &c . Celle - cy eſt mortelle
dans lAconit , & dans la Ciguè , &celie· là devient contre - poiſon danslAntorat ,
& dans la Rubarbe ; l ' une devient amere &viſqueuſe dans le bois des Fruits à noy -
au , Tautre eſt laitée , & gluante dans les Figuiers , & dans les Titimales : celle -
cy paroit huileuſo dans les Maronniers d ' Inde , &cette autre eſt claite , & douce
dans les Meuriers , dans les Fruits à pepin , dans les Saules , & ſur tout dans la
Vigne , & dans celle - cy y fait le Vin , qui ce me ſemble peut bien ètre regardè com -
me un veritable chef·dœαααe , que la nature commence , & que Pinduſtrie per -

fectionne .
880Surquoy peut-· on S eꝯmpècher d' etre profondẽment eſtonnẽ , quand on vient à

conſiderer , que ce qui na quune liqueur douce , fimple , & de mediocre gout ,
durant quꝰelle eſt ſeparẽe dans chaquèe grain de Kaiſinen particulie
bendant à faire une liqueur ſi precieuſe , ſiforte , & ſi nob
ces petits grains ?

5Choſe etrange en effet , que cette ſimple liqueur au ſortir de ce petit reduit ,
dans lequel elle a pris naiſlance avec cette aigreur inſupportable , que tout le mon -de connoit , & dans lequel elle s ' eſt enfin adoucie par la chaleur du Soleil , qui lᷣa

Tome II . P p con -
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conduite juſqu ' au temps de ſa maturité , au ſortir dis - je de ce petit reduit naturel
cette ſimple liqueur ſe trouvant raſſemblẽe en plus grande quantitè , & renfetmee
dans un plus grand vaiſſeau artificiel , elle ẽprouve ce changement merveilleux ,
qui la rend les delices du genre humain ; car enfin elle n' eſt pas pliltot dans
ce grand vaiſſeau , que d' elie - mème elle s ' y Echauffe extraordinairement juſ -
qu' à bouillir , comme ſi elle y Etoit forcée par la proximité d ' un feu eſtran -

ger , & Ià en s' agitant avec violence , elle trouve moyen de ſe purifier , ſi bien

qu' elle acquiert cette perfection qu ' on nauroitjamais crũ luy pouvoir arriver , ſi

Pexperience ne nous avoit convaincus du contraire .

Il y a bien plus , car cette ſeve , qui par exemple dans tous les pieds des Arbres à

pepin eſt inſipide , & d ' un ſemblable goùt pour chacun en particulier , devient tres -
differente à chacun des Fruits differens , que chaque Arbre a le don de produire ;
elle eſt parfumèe dans les uns , & ne l ' eſt pas dans les autres ; elle eſt douce , &
ſucrée daus la Bergamotte , & le Bon - chrétien , aigre & revèche dans le Franc -

real , & l ' Angober , &c . Et celle qui dans le Coignaſſier faiſoit naturellement un
Fruit dur , acre , & inſipide , ſi en ſortant de la tige de ce Coignaſſier elle entre
d ' un còté dans unegreffe de Beurré , oud ' Ambrette , elle y fera des fruits tendres
& ſuccreꝛ ʒ ſi d ' un autre cote elle entre dans une greffe d ' Amadote , de Robine , &
de gros Muſe , elle y fera des Fruits caſſans , & parfumez ; les differentes greffes
faifant en quelque facon dans certains Arbres à lẽgard de la ſeve , qui vient des ra -
cines , ce que dansles fontaines jalliſſantes font differens ajuſtoits à Tẽgard de l ' eau,
qui vient d ' une ſource elevẽe ; Peau de chaque fontaine ẽtant de ſoy indifferente à
repreſenter quelque figure que ce puiſſe ètre , ſe laiſſe facilement determiner à la re -
preſentation d ' un verre ; duune couronne , d ' une fleur de lys , &c . ſelon la diffe -
rence de Lajuſtoir , par Pouverture duquel ſa propre peſanteur la foręant de ſortir ,
Téleve dans les airs .

Pareillement la ſeve du pied de chaque Coignaſſier ẽtantindifferente à faire tel
ou telfruit , ſe laiſſe dẽterminer par le moyen des greffes , pour faire celuy - cy , plũ -
röt que tout autre .

La deduction de toutes les differences , qui arrivent à la ſeve ſelon les differentes

eſpeces d ' Arbres , oũ elle entre , n' eſt pas moins admirable , qu' infinie .
Le Charlatan , qui avec de Feau ſimple qu' il beuvoit , faifoit en mème temps

ſortir de ſa bouche tant de ſortes d ' eaux , & de ſi differentes en couleur , en goũt ,
& en ſenteur , faiſdit artificielement quelque choſe à peu prẽs de ſemblabie à ce
que la nature fait dans les pieds des Arbres , qu ' on a greffez de differens
Truits .

Or de cette ſeve , qu ' on peut dire en effet nètre que de l ' eau preparee par les ra -
cines , il en peut bien veritablement entrer quelque peu daus toute la maſſe de l ' Ar -
bre , pour maintenir le dedans , qui eſt déja fait ; mais la plus grande partie monte
principalement entre le bois & FEcorce ; pour faire quelque effet nouveau , par
exemple pour groſſir , & pour allonger tout PArbre , pour faire les feuilles , les
fleurs & les Fruits , &c .
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C HAPITRE IV .

Reflection ſar le paſſage de la Seve .

Es preuves convancantes que nous avons , que cette ſeve monte principale -
ment entre le bois & l ' corce , ſont fondes ſur un gtand nombre d ' experien -

ces inconteſtables , dont la premiere eſt celle des greffes ; car enfin ileſt certain
que ces greffes ne peuvent ètre heureuſement appliquẽes qu ' entre ce bois & cette
ecorce , &qu' olles ne ſcauroient reuſſir , à moins que lEſcuſſon , ou la petite bran -
che , qui doit ſervir de grefſe , n' ayent chacun leur Ecorce , & que l ' un & l autre ne
ſoient ſi adroitement placez , què la ſeve qui monte du pied , rencontre juſtement
dans ſon chemin le dedans de l ' ẽcorce de ces greffes .

Unꝰy a que la Vigne ſeule , qui ſe greffe ſans cette ſujetion de rencontte d' ecorce ;
auſſi à proprement parler n ' a - ' elle point dcorce , ſon bois etant ſi poreux , que la
ſeve moute abondamment au travers , & par toutes les parties , tant de latige , que
des branches : elle eſt en effet de toutes les plantes que nous connoiſſons , celle qui
paroĩt au Printemps attirer le plus de nourriture , & mëme elle a le don dela fa -
gonner ; de maniere qu au ſortir du ſep , d ' od elle ſort aiſẽment par la moindre in -
cifion , qu ' on y fait en ce temps· la, elle ſe conſerve long - temps ſans ſe corrom -
pre , en cela tres - differente de la ſeve des fruits à noyau , qui au ſortir deꝰArbre
ne ſe conſerve pas plus long - temps , que le ſang des animaux extravaſẽ ; car elle
devient gomme , pourriture , & eſpece de cangréne , tout auſſi töt qu' elle eſt hors
de ſes vaiſſeaux naturels .

ILn ' y a , dis - je , que la Vigne qui ſe puiſſe greffer en fente dans le milieu , ſans
Saſſujetir , comme j̃ ' ay dit , à faire rencontrer ècorce à Ecorce ; car pour la greffe
en Eſcuſſon elle ne peut abſolument s ' en accommoder ; tous les autres Arbres
pourroient étre greffes de la méème maniere que la Vigne , ſi tout de mème qu ' à
elle il leur montoit par le milieu de l ' Arbre ſuffiſamment de ſeve , pour pouvoir
incorporer & unir individuellement chaque greffe , au corps de l ' Arbre greffè ce qui
n' eſt pas

De là vient auſſi , que comme il ne ſort jamais de nouvelles branches d ' aucun
endroit des cõteʒ de l ' Arbre , qui manquent d' ecorce , aiſſi n ' en ſort - il jamais du
milieu d ' une Tige ẽtrongonnèe , ou du milieu d ' aucune branche coupẽe , & non
pas mẽme du milieu d ' aucun ſep pareillement eſtrongonné ; aulieu que reguliere -
ment au tour de l ' extremitẽ de chaque trongon garni dcorce , qui eſt l ' endroit ,
oũ ſe vient rendre tout ce qui ſe prepare de ſeve dans le pied , il ſe fait pluſieurs bran -
ches qui percent cette ècorce , & qui en naiſſant sattachent à la partie du corps de
TArbre la plus voiſine de cet endroit d ' corce percëe ; mais cette union nꝰeſt pas à

beaucoup prés ſi forte que celle qui ſe fait , quand la nouvelle ſeve vient à lextre -
mitẽ de la vieille branche , pour en faire lallongement .

La ſeconde experience , qui prouve que la plus grande partie de la ſeve monte
entre le bois & l ' corce , eſt fondee ſur cette quantitè d eau qui ſort par les extremi -
teꝛ d ' une piece de bois qui brule , & ſur tout ſi elie brũle peu de temps aprẽs quꝰelle a
ẽté ſeparẽe du pied , qui la nourriſſoit ; cette eau ſortant comme une imaniere d' e -

cume blanchaſtre & bouillonnante paroit naĩtre dentre le bois & lecorce , & de là
on la voit enſuite tomber , & ſe convertir en eau veritable .

Surquoy , ce me ſemble , on ne peut pas dire que ce ſoit autre choſe qu ' une re -
ſolution deè la ſeve , qui faiſoit originairement la nourriture de PArbre , elle ætoit

premierement entrèe par le canal des racines agiſſantes , mais avec cette difſerence
d' elle à elle - mẽme, qu' apres avoir etè en P par Laction de ces mẽ -

5b*2 mes
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mes racines , pour prendre la nature , & la qualitẽ de ſeve propre pour telles eſpe -ces d' Arbres , elle s etoit enſuite un peu epaiflie , depuis que la branche , quꝰelle de -voit nourrir , & allonger , avoit ẽtẽ ſeparée du corps vivant , dont elle faiſoit par-tie , ou depuis que l ' Arbre mẽme tout entier avoit ẽtè arrachẽ de fa place ; elle yẽtoit veritablement reſtèe dans une maniere d' aſſoupiſſement , à pouvoir ètre con -ſervẽe les annẽes entieres ſans alteration pourvũ que lArbre ou la branche ſe trou -vaſſent en lieu raiſonnablement chaud , & humide ; ſi bien qu ' au bout de ce
temps· Ià cet Arbre , ou cette branche venant à retrouver tout enſemble le ſe -
cours d ' une bonne terre , ou d ' un bon pied d' Arbre , & le ſecours des rayonsfavorables du Soleil , ſe remettent au mème train des autres Vegetaux , qui neſont pas ſortis de place : I ' experience que nous avons des Arbres , & des greffesqui nous viennent ſains & ſauves des Pais lointains oò que nous y cnhvoy -ons ſi heureuſement en de certains temps de l ' année , juſtifient aſſez cette ve -rité .

Mais enfin ſi cet Arbre & cette branchè au lieu d' etre replanteæ , ou employezen greffe , viennent à ètre mis au feu nous voyons que la partie de ſeve , qui n' a -voit pas ẽtẽ encore convertie en boiĩs , &õẽtoit ſimplement ẽpaiſſie faute d' action ,ſe trouvant fortement échauffée par la proximitẽ du feu elle ſe refond , & ſe rare -ſie juſquꝰ ' à ſortir par les extrẽmiteꝛ⁊ en fagcon de milles petites ſources , & cette eau ,qui devant que d' entrer pour etre ſeve n· Etoit effectivement que de l ' eau , &quientrant dans chaque Arbre s ' ẽtoit laiſſée dẽguiſer en tant de differentes manieres ,ſoit pour le goũt , & la couleur , ſoit pour la conſiſtance , & la proprieté , re -
prend , quand elle en ſort , la meme ſimplicitè naturelle , qu ' elle avoit devant qued' entrer , ſans quon y remarque les moindres reſtes de ces grands changemens ,qu ' elle avoit ſoufferts , à la reſerve de quelque peu d ' acrimonie en fumee , qui neſfſeurement qu ' un accident de ce feu , par lequel telles pieces de bois viennentd' ẽtre detruites .

Je ſcay bien que ce n' eſt pas ſeulement d' entrele bois , & Fecorce que le feu faitainſi ſortit de cette eau rarefièe , m⸗ quꝰil en fait encore ſortit de toutes les partiesdu corps du bois ſucceſſivement , & circulairement les unes après les autres ; ce quiſe fait à meſure que la chaleur Penetrant plus avant , attaque auſſi ſucceſſivement &circulairement les parties interieures de ce bois .
Mais bien loin de detruire ce que nous avons alleguè , pour prouver que la ſevemonte principalement entre le bois , & Fecorcè , la veritè de cette propoſition n ' enParoft que davantage etablie & fortifiéès : parce que chaque partie interne de cebois

ayant èté en ſon temps voifine de ecoree S&pattant amplement baignẽede laſe -ve , qui avoit ſon paſſage par Ià , n' etant meme compoſẽe que de cette ſeve deve -nuẽ ẽpaiſſe ; il n' eſt pas trop ẽtrange de voir , que dans ſa deſtructiou elle Doit re-duite à la mème matiere dont elle Etoit Originairementfabriquée ; & pour apuyerencore mieux oette opinion , nous avons deux autres preuves qui me paroiſſentfortes , &plauſibles .
La premiere que comme oꝰeſt la ſeve , qui ẽtant venuë à 8' Epaiſſir , & pour ainſidire à ſe refroidit pendant un certain temps , cole & atache fottement lẽcorcẽ aucorps de chaque Arbre , de maniere que pour lors on ne ſcauroit que difficilementIes dẽtacher un d' avec bautre ; auffi quand cette ſeve vient à etre ẽchauffee , ſoit

Par les rayons du Soleil à Fentrèe du Pr emps , &en Eſté , ſoit en une autre ſai -Ion par la chaleur violente de nòtre feu ordinaire , elle deprend &dẽtache fort ai -ſement cette ẽcorce du corps de l ' Arbre : cꝰeſt une obſervation qui n' eſt ignoree de
Perſonne , & quinous eſt ſenſiblement repreſentèe par l ' uſage de la cole forte , dontles Ouvriers ſe ſervent tous les jours en tant de rencontres .
A lL' ẽgard de la ſeconde preuve il n᷑ ' yaquà conſulter la compoſition interieurede cette ẽcorce , du cotè qu ' elle joint au bois , aufſi · bien que la partie e 1

te
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du bois du còtè qu ' elle touche immediatement à lcorce ; on y ãpercevta de part
& d' autre une infinitè de petits ſillons , & de petits canaux , qui dans leur aſſiette ſont
ſepareꝛ les uns des autres par autant de petites areſtes , & aparemment que ces areſtes
tant de la part de lcοrcee , que de la part du corps de ' Arbre , ſont autant d' areſtes
ou de fillons reciproques deſtine⁊ par lordre de la nature à S' entrelaſſer les uns dans
les autres , pour atacher enſemble & le bois à PᷣcõοiFce , & lecorce au bois ; en ſorte
que la ſeve y trouve ſuffiſamment de p̃aſſage pour selever par Ià juſquau ſommet
des plamtes , C' eſt à dire , s' il m' eſt permis de parler ainſi , pour aller à tous mo -
mens rafratchir toutes leurs parties d ' une nouvelle nourriture , & allonger & groſ⸗

4 autant que la ſaiſon le permet , celles qui peuvent ètre ou allongees , ou groſ -
ies .

Je ne ſeay ſi à voir tous les rayons qui dans chaque piece de bois ſortent ꝙ auprẽs
de la mouẽſle , pour venir juſqu ' à ꝰecοrgee , comme ſi c' etoit autant de lignes droites
tirees du centre d ' un cercle à ſa circonference , &qui tous enſemble fepreſentent
aſſeꝝ bien le corps du ſoleil , de la maniere à peu prés que les Peintres Pᷣont repreſen -
tẽ ; ( cette figure ſe voit clairement en coupant une rave par le milieu : ) je ne ſcay ,
dis : je , ſi au lſieu dẽtablir , quꝰau travers de la maſſe de PArbre il monte de la ſeve de
bas en haut le long des fibres , qui compoſent le corps de l ' Arbre ; nous ne pour -
rions point aſſeꝝ vray - ſemblablement juger par ces rayons , que ce ſont les verita -
bles canaux , par leſquels la ſeve ( qui , comme nous avons tant de fois repeté , a
ſon lit , & ſon action principale entre le bois & lcοrHe ) penetre & Sinſinu pour
continuèr de nourrir les parties les plus internes de chaque plante , ne ſcachant pre -
ciſẽment à quel autre uiage peuvent ſervir des rayons faits avec tant d' art , & de ju -

ſteſſe .
Nous avons dit cy - devant en parlant de cette eau , qui dans la terre eſt devenuẽ ſe -
ve par l ' operation des racines , qu ' elle Eprouve un nombre infini de changemens
dans les piantes differentes , oũ elle eſt receuẽ .

SEEKAFFRE V.

Reſlexion ſar la cauſe de la diſterence des ſeves , & ſum
Leſfet des greſſes .

de la Philoſophie moderne , qui attribuẽ à la ſeule diverſitè des pores
cette grande difference , tant de ſeve , que de corps ſublunaires , eſt veritable -

ment ingenieuſe , & agreable ; mais j ' avouè de bonne foy que je ne ſuis pas capable
de l ' entendre : je ne puis en effet concevoir , qu ' un ſuc dè mortel qu' il Etoit devien -
ne ſalutaire , ou d' infipide devienne ſucré , ou de puant devienne agreable à ſentir ,
ſi ſimplement ſans autres circonſtances il luy arrive un changement de demeureʒ cꝰeſt
à dire ſi au ſortir de pores faits d ' une telle figure , qui le faiſoient ètre ce qu' il Etoit ,
il entre dans d' autres pores faits dꝰune figure differente , qui le feront ètte tout le con -
traire .

Ce n' eſt pas que volontiers avec tant d ' honnètes gens , qui font profeſſion de cette

doctrine , je ne leuſſe pareillement embraſſẽe , & ſur tout õil eſt vray , que par cet -

te doctrine de pores ils pretendent donner d' aſſez bonnes raiſons , pour expliquer
intelligiblement le grand changement , qui ſe fait dans les Arbres par le moyen des

greffes ; je demeurèe dꝰaccord que la comparaiſon de Pᷣajuſtoir paroĩt en quelque fa -

gon favorable à leur deſſein : elle a dꝰabord quelque maniere d' ẽclat qui ebloiiit , &

quitouche ; mais j ' oſe dire quꝰelle ne vapas , ce me ſemble , juſqu ' à perſuader & con -
PR 3. vain⸗
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Vaincre : le miſtere des greffes eſt certainement trop obſcur , & trop envelopé ,
pour étre par Ià ſuffiſamment éclaircy : le nombre des grandes diſpariteꝝ qui 8˙5
trouvent , ſurpaſſe de bien loin cette petite convenance , qui a fait d' abord un ſi
grand bruit : expliquons-en quelques - unes , & voyons ce queè cette explication Ope-
rera , pour aider à nous inſtruire. 8

Un ajuſtoir à force de ſervir Suſe à la longue , ſe mine & ſe gate entierement :
notre Ecuſſon au contraire ſe fortifie , dautant plus qu' il eſt employẽ à faire ſa fon -
ction .

Chaque ajuſtoir ne peut repreſenter quꝰune certaine figure : chaque Ecuſſon pro -
duit une infinitè d' effets ſẽpareꝛ les uns des autres , & tres - diffèrens entre eux „ ſca -
voir unè écorce , du bois , des feuilles , des fleurs , des fruits , &c . & ces fruit
memes diflerens par leur couleur , leur figure , leur gofit , leur chair leur graine ,
&c . joint que par là on pourroit dire que nõtre Ecuſſon , qui produit une infinité
d' autres Ecuſſons , produiroit en effet une infinité d' ajuſtoirs , ce qui ne peut en fa -
gon du monde convenir aux ajuſtoirs ordinaires des fontaines , leſquels ſont incapa -
bles de ſe multiplier ; joint auſſi que toutes ſortes d' ajuſtoirs peuvent ſervir à toutes
lortes d ' eaux ; & que cependant chaque Ecuſſon eſt reſtreint & limité à une eſpece
de Eruits particuliers ; ceux par exemple , qui ſont à pepin , ne pouvant ſervir qu' à
pepin , ny tous les autres pareillement chacun dans le détroit de leur categorie ne
pouvant ſervit à des eſpeces ẽtrangeres .

Et partant qui eſt - ce qui peut ètre clairement convaincu par cette comparaiſon ,
comme quoy il ſe peut faire qu ' un petit nombre de pores tout ſeul ait le don de faire
changer par luy - mème toute la diſpoſition d ' un grand nombre d' autres pores tous
diffèrens ?

Et pout augmenter icy nõtre difficulté , il me ſemble qu' il eſt vray de dire , que
de petit nombre de pores eſt comme etanger & foible ,& en quelque fagon alterè dans
la greffe quꝰon applique ; au lieu ques il eſt permis de parler ainfi , le grand nombre
eſt comme cheꝝ ſoy , & ſoũtenu d ' un pied fort & vigoureux , ſur lequel cette greffe
ẽtrangere vient à etre appliquẽ ; ſi bien que vray - ſemblablement le petit nombre de -
vroit õ accommoder au grand , & ceder à Pimpreſſion , que le fort ſelon Pordre de
la nature peut donner au foible ; & cependant voicy une occafion , où le grand ce -
de preſque honteuſement , & le petit a tout Iᷣhonnèur & tout Pavantage de ſon cõ -
tẽ : un miſerable Ecuſſon depaiſè , & dẽpourvũi du ſecours de ſes parens , dont il
ſembleroit avoir neceſſairement beſoin , pour ſe pouvoir au moins conſerver dans
lon ètre ſpecifique , ce petit Ecuſſon nayant avec ſoy qu ' un peu de ſeve paternelle ,
vit , & non ſeulement ſe maintient dans ſon eſpece , mais ſe trouve aſſez le maitre
Pour mener comme en triomphe cette grande quantite d ' autre ſeve Etrangere , par -
my laquelle il ſe vient mèler : c' eſt un petit ruiſſeau , qui arrẽte au milieu de ſa cour -
ſe un torrent impetueux & violent , & ſe reduit à ſe contenterpour un tempsde ſon

petit lit , an lieu de ſuivre cette route furieuſe , oũ il ẽtoit emportẽ .
Le pied vigoureux d ' un Arbre par la determination du ſecours ordinaire de ſon

action , & par le moyen de la ſeve , que ſes racines ont preparée , alloit à faire un
certain Fruit dun tel goũt , d ' une telle couleur , d ' une telle figure , &c . cette ſeve
trouvant en ſon chenũn une , ou pluſieurs petites greffes , qui luy etoĩent inconnuès ,
plie d ' abord ſous leurs ordres , & ſe laiſſe dèterminer à fairè des Arbres differens , &
des Fruits differens .

Ceſt ainſi qu ' un Coignaſſier , qui etoit en train de faite des Pommes de Coin 3
que tout le monde ſcait ètre un Fruit dur , revẽche , pietreux & deſagreable , fait
cependant un , ou pluſfieurs Poiriers , & un nombre infini de Poires tres - bonnes,&tres· douces: un Amandier , qui n alloit qu ' à faire des Amandes , fait des Peches ,des Prunes , des Abricots , &c . tout cela par ' entremiſe de quelques petits Ecuſ -

Ons , qui ctant pour ainſi dire reveſtus d ' un caractere dominant , ſe Prateuepaſſa·
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paſſage de cette ſeve , en ſorte qu' elle eſt entierement obligèe de prendre la route
qu ' ils luy preſcrivent , & par là eſt ſoũmiſe & aſſujetio à ces changemens fl
grands & ſi ſurprenans , qui nous arrivent tous les jours par le moyen de nos
greffes .

A voir de quelle maniere , &avec quelle autoritẽ cette petite greffe ſe ſert avanta -
geuſement de la cho ſe mème , qui ſeroit capable de la neier & de la dẽtruire , ou au
moins de luy faire changer de parti ; ne ſemble - t -il pas que ce ſoit un enfant foible
& etranger , qu ' on vient mettre àla tète d ' une armee , qui combat , &dans le temps
mẽme quꝰelle combat ? je vois cette armẽe toute en feu , & continuant vigoureuſe -

ment ce qu ' elle avoit commencè par l ' ordre diun premier General , je vois cet en -
fant qu ' on luy vient mettre à la teſte , expres pour luy donner des ordres nouveaux 5
& luy faire employer ſa force & ſon courage àᷣlexccution dun deſſein tout diffe -
rend : en effet cet enfant , tout enfant qu' il eſt , diſpoſe ſur le champ cette armèe à
faire une entrepriſe toute contraire : il faut bien que ce ſoit par quelque caractere

Royal qu' il porte en ſa perſonne ; & voilà pourquoy cette armẽe toute nombreuſe ,
toute vigoureuſe , & toute agiſſante qu ' elle etoit pour un autre ouvrage , reconnoiſ -
ſant d ' abord cette autoritẽ ſouveraine , ſuit aveuglément , & execute ſans aucune
rẽpugnance tout ce que cet enfant veut bien luy ordonner ; mais veritablement ce
n' eſt peut- ètre pas pour long - temps quꝰelle luy obẽit : il pourra bien venir quelque
nouveau Commandant , qui aura le mème avantage ſur ce dernier , que ce dernier
Seſt trouvẽ avoir dans la conjoncture , que nous venons d' expliquer ; &ainſi cet -
te ſeve auprés avoir paſſé par les ordres de celuy - cy , deviendra elle - mème a-
vec toute ſa nouvelle livree Pinſtrument d ' obéiſſance , & d ' execution pour un
autre .

Certes , on peut dire que , quoy qu' iln ' y ait rien de plus ordinaire , & de plus aiſc

dans le monde que de greffer ; cependant dans toute la production des vegetaux il

nya rien , qui ſoit plus digne d ' admiration , ny guẽres rien de plus impenetrable à

Pentendement de lhomme .
Il ſemble que la nature ait icy voulu borner le cours de nos curioſitea , & confon -

dre la vanitẽ de nos petites lumieres ; il ſemble qu ' elle ſe ſoit contentẽe de nous a-
voir inſpirẽ la maniere d' appliquer l ' agent au patient , ſans nous vouloir laiſſer de -

couvrir les reſſorts , qu ' elle remuè dans une telle application , pour en faire ſortir

cette quantitè innombrable d' effets ſi ſurprenans ; & dans la verité quand nous le

ſcaurions , peut - tre n ' en deviendrions -nous pas pour cela plus capables de greffer ,
que nous le ſommes ſans le ſcavoir ; peu dexperience a etẽ ſuffiſante , pour ſgavoir
la maniere , & le ſucce : de toutes ſortes de greffes en toutes ſortes de Fruits ; con -

tentons- nous de profiter de ce que nous ſcavons de longue main en cette matiere ,
& ſans perdre icy de temps à vouloir fouiller plus avant ; regardons ailleurs d' autres

choſes , que nous ne faiſons qu' avec peine , & encore ne les faiſons - nous guëres
bien , & cherchons ce qui nous peut rendre habiles à les faire plus parfaites , & avec

plus de facilité .
De tout ce que nous avons dit cy - devant ſur cette matiere de greffes , je ne puis

m' empècher de conclure , qu' il faut hien ſuͤrement qu 'il y ait en cela quelque autre

choſe de plus extraordinaire , que ce quon vient dattribuèr à une ſimple rencontre

de certains pores figureꝛ d ' une telle , oud ' une telle autre maniere .
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Rellexion ſar les diſferens eſfets de la ſeus dans chaque plante ,
ſur Vopinion ſui adinet les pores .

Di plus quand je vois dans chaque Arbre qu ' une certaine quantitẽ de ſeve , qui
LIcce ſoy eſt indifferente à faire bois , feuilles , fruits , ècorce , &c . monte par
Semple dans une branche de Noyer , de Maronnier , d' Oranger , de Ceriſier , &c .
Et que dans de certains endroits de telles branches cette quantitẽ de ſeve , aprés y
avoir fait premierement des fleurs , qui ſont le commencement des fruits , vient
Paiſiblement , & ſans aucune diſtinction de parties à entrer toute entiere dans la
queuẽ de chacune de ces fleurs , quelque menuè qu ' elle ſoit ; & quand après ces pre -
mieres dẽmarches de ſeve je vois qu ' immediatement au ſortir de la queuè cette
quantitẽ de ſeve ſe partage ſi habilement ' , que dans la Noix par exemple une par -
tie va faire au dehors une ẽcorce verte épaiſſe , & amere , une partie va faire une
coquille dure avec les pellicules internes qui luy ſont adherantes , une partie fait au
dedans de cette coquille des ſeparations & cloiſons juſtes & reglẽes , comme autant
de petits appattemens propres à former , & loger le corps de cette Noix , une partie
fait la peau qui Iuy ſert d' envelope , & enfin une autre fait cette Noix douce , &
exempte de toute ſorte d ' amertume , quoy qu ' elle en ſoit entouree de tous coteꝝ , &
quꝰelle en ſoit , pour ainſi dire , ſortie , &derivée .

Quand jexamine encore tous les autres Fruits , & que pareillement au ſortir de la
queuẽ j ' y vois faire une eſpece de ſeparation & de partage de ſeve pour la fabrique ,

& la compoſition de chacun de ces Fruits , & cela conformement à leur nature ;
tellement que dans l ' un ce qui à nõtre Egard vaut le mieux , ſe preſente le premier
au dehors , & le moins bon ſe cache au dedans , comme il arrive aux Pèches „ Ceri -
ſes , Prunes , &c . Et à Tautre ce qui eſt de meilleur ſe forme au dedans , & le plus
mauvais luy ſert par dehors comme d ' une maniere de rampart , par exemple aux
Chataigniers , Noiſetiers , Orangers , &c . Et quand d ' un autre cõté je vois des
Fruits precieux , tels que ſont les Figues , les Perdrigons , les Pèches , &c . expo -
ſez àtoutes les injures tant de l ' air , que des animaux , ſans autre deffenſe qu ' une pe-tite ꝑeau fort mince , & fort delièe qui les envelope , pendant que des Chaàtaignes ,
des Noix , du Glan , des Avelines , &c , ſont deffenduẽs par tant de piquants , tant
de peaux , & tant d ' Ecorce .

Quand , dis - je , conſiderant cette œαοοie conſtante & immuable dans cha -
cun des vegetaux , je la veux expliquer par une multitude infinie de pores indiffe -
remment figurez ; je ne puis mempecher d' avoiier , que je me perds entierement
dans cette meditation , & cela faute de pouvoir aſſen clairement penetrer dans mille
diflicultez , qui en foule & tout dun coup ſe preſentant à ma curioſité , me brouil -
lent & mẽẽtourdiſſent entierement .

Scavoir par exemple , comme quoy ſe font tous ces pores , par qui , en quel en -
droit , & en quel temps ils ſe font , car apparamment ils ne ſortent pas tout faits du de -
dans de la terre , & ne ſont pas peſle- meſle renferme⁊ dans cette eau , dont les racines
ont ſceu former de la ſeve .

Scavoir s' ils ſont tous faits en mme temps pour pouvoir ètre enſuite ſeparen , ou
ſi le premier fait a le don & le pouvoir den faire dautres au beſoin , &ce ſeroit ce me
ſemble prendre le grand chemin de Pinfini .

Scavoit bien lorigine , & la ſituation de ce premier tel pore , qui au ſortir d ' une
queuẽ petite & menuẽ en doit engendrer , ou trouver en ſon chemin un ſi grand

nom -
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nombre d' autres , qui ſoĩent propres les uns pour cette Ecorce , & cette chair , les
autres pour cette graine , & ce parfum , &c .

Sgavoir ſi cette petite queuẽ eſt veritablement la matrice od ſe forment tous ces

pores , ou bien ſi elle n' eſt ſimplement que le canal , par lequel, ſans y laiſſer rien

du leur , ils ne font que paſſer , pour aller faire ces Fruits ſi beaux , ſi bons , ſi ten -
dres , ſi parfumez , &c .

Sgavoir comment ſe dẽtermine ce nombre de pores , pour finir juſtement à un
certain point la longueur de cette queuè dans les Fruits , & dans les feuilles , pour
finir cette petite demie feuille en cœͥuͤp,, qui ſe trouve immediatement devant la

grande feuille des Orangers , pour finir la grandeur de cette coquille à la Noix , & à

IAmande , les intervalles de longueur dans les plantes , qui ſont en ſoy ſeparées
par differens nœuqꝗs , comme aux Roſeaux , àla Vigne , au Sureau , au Bled , &c .
& faire ſur chacune tous ces effets d ' une meſure tonjours ſi juſte , & ſi bien com -

paſſee .
Diailleurs quand au mois de Janvier , ou de Fevriet ayant ſemé par exemple une

trentaine de graines de Melons ſur une couche , elles ne germent , ny ne levent pas
àbeaucoup pres toutes enſemble , & qu' il y a quelquefois des trois , quatre , cinqᷓ &
ſix ſemaines d' intervalle des premieres aux dernieres ſur cela .

Je demanderois volontiers à ceux qui veulent , que la vegetation ſe faſſe par
une introduction violente de petites parties de la terte dans les pores de la

plante .
Premierement ſi les petites parties introduites ont des pores , ou ſi elles n ' en ont

pas ; ſupoſẽ qu ' elles en ayent , il ſe fait done une introduction de pores en d' autres

pores , oũ eſtce que cela nous conduiroit ?
Secondement ſi les pores ſont tous faits dans la graine devant que dètre ſemẽe , ou

ſi la chaleur de la couche les forme ; le dernier ne ſe peut dire : mais à P' ëgard du

premier je demande en
Troiſiẽme lieu , ſi ces pores ſont toũjours ouverts & preſts à recevoir , ou ſi c' eſt la

chaleur de la couche qui les ouvre .
En quatrieme lieu , ſupoſẽ que ces pores fuſſent ouverts , je demande S' il y avoit

quelque choſe dedans cette ouvertute , ou riendu tout ?
En cinquiẽme lieu , ſupoſẽ encore qu' ils fuſſent ouverts , je demande pourquoy

il ne ſe fait pas d' introduction auſſi - bien , & auſſi - tõt dans une graine , que dans

PFautre ?
En ſixiẽme lieu , ſupoſe cette inttoduction , pourquoy onſtamment ces corpuſ -

cules , qui viennent aparemment de bas en haut , n ' entrent dans la graine que pour
ſortir & deſcendre auſſitõt en bas , afin d' y etre convertis en racines ?

En ſeptiẽme lieu je demande , ꝰil ſe fait auſſi des pores dans ces racines , & ſi

les corpuſcules viennentſeulement par ces pores nouveaux , ou s' ils continuènt de

venir par le mẽme endroit de la graine , par od ils ont commencè d' entrer pour les

faire ?

Je youdrois bien encore ſcavoir , Sil y a du bois plus poreux lun , que lautre ;
javoĩie bien qu' il y en a qui ont les pores plus grands les uns , que les autres , par exem -
ple le Liege en comparaiſon de lEbene ; mais je ne penſe pas qu' ily en puiſſe avoir ,

qui en ayent plus les uns , que les autres , attendu que je bois ne ſe fait que par la

jonction de pluſieurs petites parties , qui viennent ſucceſſivement les unes apres les

autres .
Si chaque racine a autant de pores l ' une que Pautre , d ' ou vient qu ' ily en a qui

agiſſent plus les unes ; que les autres ? la Vigne , & le Figuier , par exemple font

infiniment plus de racines quaucun autre Arbre .

Pourquoy ne pas attribuer ces grands effets à une activité , qui ſe trouve plus gran -

de dans le Eiguier , & dans la Vigne , qu' elle neſt pas dans tous les auttes vegetauxꝰ

Tome II . 24 tout
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tout de mome que nous voyons

bea

dans un tel autre; & dans un animal d
tre eſpece .

Je voudrois bienauſſi ſcavoir pourquoy ilarrive queliquef is , que certains Arbres
nouveaux plante ſont long· temps en terre , par exemp 8trois & quatre mois ,
& e trois & quatre annẽes ſans aucune a tion , tout de mème quecertaius Noraux, &certaines Graines , qui ſont pareillement en terre des annẽcs
entieres ſans getmer , &c .

La viſion des F ilicres choque ce me ſemhle ; en ce que comme aux veritablesFi -lieres il faut Aau un qui tire à ſoy , & non pas quelqu ' un qui pouſſe devant ſoy ,tout de mẽme dans ces racines col mparees aux Filieres il faudroit quelque agent au
deſſus0 fne qui tiraſt à ſoy , ce qu ' onn agarde d ' admettre ; auſſi eſt -il impoſ -ſible de le comp endre , par exemmple dai

55
notre graine de Melons , & notre noyauqui germe & dont la premiere action eſt de commencer à deſcendre , devant qque de

commencer à monter .
C' eſt aſſurẽment une matiere tt Epineuſe , & tres - obſcure .

Diſons donc encore un coup , que ſans doute ily a icy quelque choſe de plus
qu, une ſimple rencontre de pc ꝗs Qu petits , figure : d ' unè telle ou d ' une

maniereʒ il faut bien 95 ede plus loin cette determination , qui arriye dansERe Arbres. &
Eadite due ce principe de vie , qui les anime, comme nous avons di,eſt un agent orce; j expliqueray cy prẽs plus au long cette penſceC' eſt⸗ Iuy,; dui en cette qualiie par une chaleut Etrangere , K une humidité conve -

nable
3 gecernu 1Eàformer telle , & telle quantitè de Parties pour la peauuit , pov ur, loneau , ſon godt , ſon parfum , ia graine , ſa queuẽ ,ſon bois ; 0 eſt·luy , qui par le moyen de la ſeve , du' il fait preparer dans les

racines , rend les Arbres Capables derecevoir un nombre infini de changemens
tout demẽme que Ihumidité de la terre rend cette t able de produire⸗ ou
plbtòt de ſervit/à la production de tant „& tant de plantes , & toutes ſi difte⸗
rentes .

Le pied vivant de chaque Arbre eſt en effetà l' e

chaque terre eſt à legard d ' une certaine quantitmome en
Mdhe facon ce que Uaireſt à PEgard —

Wes⸗
&ce que l eau eſt à lẽgard des di rens hadàdire
Aue

la ſeve , *
ui ſe trouve dans le pied de chaque e

ir pour la conipoſition detel , & de tel effet . & par conſequent elle eſ— randes varieteꝝ ſelon !lesditerentesgr des, quomy peut appliquer , &amtenecependant quelque raport & quelque Cemifgn
vec elle ; mais

ment apres tout cela , il ne me reſte encore 8 ſon dans
Velprit , en ſorte que je ne vois rien , quui Lalislalle— — elap ouſſe
un peu trop avant .

e me ſerois encore volont
pü enſuite parvenirs quelque connoiſſan

ſnelles: lont— 8 igures incomparabl
ſpoſer Cette nature f 0

les à mes intentions , &
Rour!

17el
is comme iln V2f

un 2 avan

un tel homme , que
Ue eſpece , que daus un autre d ' une au -Une te

dis,
05 00

ffaite des pores

aire 10 Ooppo-
nous pro -

& qu auſ⸗
nter à la Providence

ces Meſſieurs ch aque

Sont
Al

elle figu -Providence toute le , qui aordon -
méh

1
il

faut dis je avoiier que cel
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nẽ , que telle figure de pores feroit poſitivement un tel &un tel Fruit : cela etant

trouve - αεοn què cette opinion contente davantage , pour penetrer dans Pindividu
de chaque choſe , que ce qui etoit ẽtabli pour reconnoĩitre dune autre maniere les
ordres prochains de la toute - puiſſance. 8
Quc fi pour etablir davantage cette opinion , on veut dire qu' il ſe pourra un jour
faire de ſi bonnes Lunettes , ou Microſcopes , que par leur moyen on pourra dẽ -

SOuvrir ces petits pores , & que ce n' eſt que faute dexperĩence & de loiſir , qu ' on
n à pũ encorey parvenir , ne peut- on pas auſſi eſperer qu' il s ' en fera , qui ſerviront

par exemple à decoui rir le mouvement atractif des racines, contre lequel oneſt ſi
10Ulevé .

Joint quà dire le vray je ne ſcaurois comprendre ce que peut faire un aſſemblage
de pores , & comment chacun peut tenir à ſes voiſins , à moins que d' etablir quel -
que choſe , qui ne ſoit point pore , & qui ſerve de lien & dunion à tout ce qui Veſt:
je demeure bien d ' accord , que dans chaque ouvrage de la nature il y en a pluſieurs ,
& mẽme de plus grands dans les uns , & de plus petits dans les autres ; mais com -

me les pores ne pcuvent ẽtre que de petits corps , Ceſt à dire de ꝑetites parlies ſigu⸗
rees , vuides de matiere ſolide par dedans , & entourez de leurs coteu , il faut bien
què ces coteꝝ ſoient ſolides , & qu' ils ſoĩent joints les uns aux autres par queldque
choſe , qui ſoit different de ce quils ſont ; ainſiil faut toimber dans un abyline , &
dans une diſcuſſion plus difficile à demeler , que l ' idee des accidens & des facultes
& cleſt beauconpꝑ dire , parce quꝰil n' eſt pas plus poſſible què pluſieurs pores eniem -
ble faſſent un corps palbable , ſans Etre determineꝝ par quelque choſe de ſolide ,
qu' il eſt poſſible que dans l ' Arithmẽtique pluſieurs zero enſemble compoſent un
nombre effectif , à moins qu' ils n' ayent à leur tẽte un de ces neufs principaux cara -

cteres , auſquels le conſentement de łhomme à donnè Ie pouvoir de les deter -

miner . f 80 U81
L“ opinion , qui veut que tous ces changemens ne puiſſent étre attribuez qu ' à

differentes qualitez , que ; Auteur de la nature a trouvè bon d ' etablir en chaque
corpsrevient beaucoup davantage à ma portẽe , &à la foibleſſe de ma concep -
tion .

Je ne prẽtens point décider icy en Maĩtre , laquelle des deux opinions eſt la plus
claire & la plus raiſonnable : je pretens ſeulement déveloper , ſi je puis , ce que mon
ẽtude & mes remarques ſur la vegetation me font rouler de penſẽes dans la tète , &

fais ſur cela volontiers les mèmes ſouhaits que j ' ay faits ſur tout ce Livre en parti -
culier .

Ileſt bien vray que j ay fait quelquefois des roflexions ſur d' autres ouyvrages de la

nature , par exemple ſur les tẽtes de tous les oyſeaux dune certaine eſpece , qui ſont
embelies chacune d ' une hupe , ou d ' une crète , pendant que tous les oyſeaux d ' une
autre eſpece ſont marqueꝝ de quelque autre diverſitè dans leur plumage ou dans la

compoſition de leur corps .
Il eſt vray encore que j ; ay ſouvent admirè , comme quoy les Roſſignols & les Se -

rins ont une diſpoſition miraculeuſe à réjoũir les hommes de leur chant , pendant

que les Pyes , les Geais , les Corneilles , &c . les étourdiſſent de celuy , que la na -
ture leut a donnẽé ; mais commme je me ſens leſprit en repos , quand à conſiderer
toutes ces merveilles , & une infinité d ' autres , je viens ſimplement à concevoir

que l ' Auteur de la nature a pris plaiſir d' etablir toutes ces belles differences , qui
font l ' agrément de cette merveilleuſe machine du monde , ſans m' aller imaginer ,
duaVec une div erſitè de potes on en puiſſe rendrè aucunes raiſons bonnes & con -
Valncantes . 1

Aufſi me ſoũmettant entierement à Pordre de la Providence pour toute la vatie -
tõ , qui le ttouve parmy nos Fleurs , nos Fruits , & nos Graines , &c . ſjeme con -
tente de penſer & de dire que telle a ẽte la diſpoſition du grand Quvrier , lequel auffi

2Q2 2 bien
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dien dans ce qui nous paroit petit , que dans les grands ouvrages de la creation du
Ciel & de la Lerre , a voulu faire voir ſa puiſſance , non ſeulement infinie , mais
méme ( s ' il nous cl permis de parler en ces termes ) il nous l ' a voulu faire voir in -
finiment ingenieuſeẽ .

Fee

Auire reflexion ſun Vaction des racinés .

E reviens à laction des racines de nos plantes , pour voir , ſi jy comprens quel -

que choſe , & ſi de . làje puis tirer quelque bonne inſtruction pour notre Agricultu -
re : &xaminons à peu pres , ſi effectiyement ces racines ont un don , ou une facul -
tẽ attractive , par le moyen de laquel le ,à l ' imitation de ce que font

32 les inte -

ſtins , lesveines meꝛaraiques , elles ſuccent , &attirent par leur extrẽmitè cette eau

imbibẽe du ſel de la terre , ouſi ces racines fans avoir beldin Caucune *5 tẽ attra -
ctive ẽtant à peu pres faites comme le . edes encenſoirs regoivent ſimple -
ment par leurs pores des vapeurs , & des exhalaiſons , qui ſortent inceſſamment des
entrailles de la terre .

L ' une & Pautre dè ces deux opinions⸗a ſes patrons , & ſes iſans , elles ſont
toutes deux fort problematiques , & Oltenuẽs de raiſons belles, & aparemment
bonnes ; mais comme je ne fais icy qu ' un ſimple recueil de mes reffesionsd Agri -
culture , je ne 5 pas moins retenu ſur cette matiere , que je Fay etè ſur celle

des porès;ainfſi je prendray le parti d ' avoüer ingenüment , que je ne me ſens

pas aſſez Eclairè pour prononcer déciſivement en faveut daucune des deux opi -
nions.

Toutesfois quoy qu' il ſoit tres - difficile dexpliquer , ou de faire une idee de ce
qui sappelle dans les etres ſublunaires facultè , ou qualité , je ne puis mempëcher
d ' avoũer que mon panchant va plütòt à approuver les faculteꝝ vivantes & attracti -

ves , que les Filieres inanimées : en effet ii me paroit aſſe : naturel de donner ſimple -
ment , & uniquement de Paction à ce qui a beſoin d' agir , Ceſt à dire aux plantes ,

afin quꝰelles puiſſent attirer la nourriture , qui leur eſt neceſſaire , tant pour ſe con -
ſerver dans leur individu , que pour croĩtre , & multiplier leur epeck; & de là je
conclus volontiers qu' il faut doncqu ' el Iles agiſſent .

Certainement la terre ne devroit point s effriter , comme elle fait , ſi les vege -
taux ne la ſucgoient de la mẽme maniere que les petits animaux ſuccent les tettes
de leut mere ; & comine ceux - cy n ' attendent point que le lait les vienne chercher
auſſi nos racines wattendentelles point que ces vapeurs ; ou ces exhalaiſons vien -
nent ſe preſenter à leuts pores : il sen ẽleve ſaus ceſſe des entrailles de toute for⸗
tè de Terte , ſans que pour cela ces Terres ceſſent d' ètre neuves , Ceſt à dire pro -
pres à faire heureuſement toutes ſortes de productions ; & comme iln elt pas vray
que la bontẽ des bonnes Terres 8uſe ſ⸗amais , ou ſe diminuò je moins du monde , à

moins qu ' elles ne Pient employẽes à la noutriture de quelques plantes etrange -
res : ils enſuit neceſſairement que , quand ces Terres ceſſent diètre fecondes à leur

ordinaire , comme nous les voyon 8 en effet devenir ſteriles : cetteſterilitè leur vient
de Laction des racines , qui par jeur mouvVement attractit᷑ les ont depouillèes du ſel
de fẽcondité ; dont Ia nature les apoit pourveuës ; auſſi à voit de quelle maniere
Ies tacines dꝰune plante encaiſſee ſortent en abondance par les ouvVertures , qui les

appro -
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approchent de la terre du dehors , pour y aller croĩitre , & ſe multiplier : je ne ſgay

apres tout , ſi on ne ſeroit point aſſez bien fonde , pour leur donner quelque eſpe ↄe

de mouvement local .
En effet ceſt ſur le fondement des raiſons , qui me dẽterminent en faveur de Fat -

traction , que je trouve mon compte à laiſſer peu de racines aux Arbres que je plan -
te ; il n ' y a pas de doute que , ſi javois lieu de penſer que la ſeve , ſans avoir beſoin
d ' aucune action de la part des vegetaux , entraſt ſimplement dans les racines par
des trous , ou pores qu ' elle y trouvaſt ouverts ; comme il eſt certain que les Ar -
bres ont d ' ordinaire bèſoin de beaucoup de ſeve , je devrois croire que plus je leur
laiſſerois d ' anciennes racines , & plus aufſi laiſſeroisje douVertures capables de re -
cevoir cette ſeve , & d ' animer ces Arbres , & qu ' ainſi il en monteroit davantage
dans le corps de ceux , à qui j ; aurois laiſſe beaucoup deracines , que dans le corps
de ceux , à qui jen aurois laiſſè moins .

Ce qui pourtant eſt entierement contraite à mon experience , par laquelle je ſcay
ſeurement que quelque bon Arbre què ce ſoit , plant en bonne terre avec peu de

racines , & raiſonnablement courtes , il devient plus beau , &le devient en moins

de temps , qu ' un autre ẽgalement bon , planté à la mème heure , &dans une ter -
re ſemblable , à qui on aura laiſſẽ une grande quantité de racines , & toutes lon -

gues .
Il faut poſer cette experience pour un fondement certain & infaillible , je ne La -

vance qu ' aprés unè application de plus de trente annẽes , & dans laquelle ſans au -

cune prevention , je me ſuis totljours de plus en plus fortifis .

De là eſt venu que j ' ay etabiy cette maxime ; que plus on laiſſe de racines à un
Arbre en le plantant , & moins en fait il , & de moinsbonnes aprés ètre planté , &

que tout au contraire moins on luy en laiſſe , pourvũ qu ' elles ſoient bonnes , &

pallablement courtes , plus auſſi en fait il de nouvelles , & de mieux conditionnèes .

Voici à quoy j ' attribuẽ cette difference ſi notable , & ſi eſſentielle .

CHAPITRE VIII .

Reflexion ſar le prinbipe de vie dles plantes .

0
E poſe pour un autre fondement , qui me paròit certain , duquel jay cyrde -

vant parlé , & prẽtens c̃ - aprẽs en parler plus à fond ; cꝰeſt à ſcavoir que dans

chaque Arbre , & dans chaque Plante il y a un principe de vie , qui ſeul aidẽ ce -

pendant de toutes les circonſtances neceſſaires , Ceſt àdire de bonne terre , d ' hu⸗

midité ſuffiſante , des rayons du Soleil , &c . fait agir toutes lesparties de chaque
Arbre , &de chaque Plante : en ſorte que lArbre , Ou la Flante viennent inimau -

abord que ce principe vient à tre detruit , & qu' lils ſe con -
quablement à perir , d' ab

— 2 57 ive2
ſorvent auſſi avec toute la vigueur neceſſaire , pendant quil narriye aucune altera

tion à ce principe .
Or ce principe de vie n' a pas une mòme & ſemblable lituation dans toutes les plan -

tes ; en quelques : unesil eſt ſcituè dans cet Seil extericur de la plante , qui eſt le pre -

mier à paroitre hors de la terre , & àla diſtinguer des autres Vlantes , comme nous

voyonspat exemple aux Melons , aux Raves , & a toutos les Fleurs annuelles ;

oe promier cœil otẽ , tout Iibas de ces Plantes meufrt auſſi cO & ſans reſſource

A d' autres Plantes ileſt feulement dans les Bulbes , ou Oignonscomme aux

Tulipes , Jacintes ; Imperiales , Anemones
535

Ces ſortes de Plantes ne
593 uien
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riſlent que q
les numi

inſi cet Ceil

phar le froid , par
e , Ou qui Pecrale ;

ue ne laiſſe pas de

ſemence dans
branches de 0

Girxoff Ees jaunes,1 & 2 toutes ]
marcote .

Enfin àd' autres comme àtous les Arbres, tant ceux que nous appellons Frui -
tiers , que ceux qui ne le ſont pas , le principe devie me paroit ẽtre ſeulement en -tre la tige qui monte , & la racine qui decen d on a beau couper la tẽte , on a
beau racourcir les r- ines , pourveu qu' il marrive rien de fàeheux à Idroit ,

0li le fi6832 de ce ipe de vie , tants en faut que
lArbre en devienne

eoperatio contribuè à le faire repouſſer plus
à tige racourcie , qu ' aux extrémitea des raci -

liers, de gnafſiers , de Saules , d' lis , de
õautres qui preeunent allẽment de bouture „ Ou de

ejuger de endroit , oũ
ce principEtabliIl , IIreſt⸗autre choſe Aus g. avOir fait germer 1 exemple

des , ePe dudes graines de Meleons , de Laitués , & d' :
tageres , Oir veu

Jue , d nd elles ont etè ſufliſamei
echauftees erre , la ſubſtance , qui ẽtoit renfermee dans!les

& rare liẽe par cette chaleur humid
quent ſe contenir ny daus ſes coquilles , ny d⸗ans ſe 54 755ilIIStat une ou

ureParla partie , que ces noyaux , ou ces graines ont la plus POintue uation
que les uns , ou les autres ſetre uvent ; àil en ſort d' abord un

ede racine blanche afleꝛ2 groſſe à
bloportion du corps , d ' oũ elle ſort ,

cement de racine s ' allonge en dẽcendant vers le centre delaterre
ſe multiplie en d' autres mediocres racines , qui 15fent dans toute ſon -
devant qu'il paroiſle eucore quoy que ceſoit , 9 de monter versla ſutface

Mais enfin quand
cette racine s' eſt en quelque f facon aſſeꝛ E pour etre ca -

pable de nourrir latige del Abee dont ell fait le 0l dement ; pour lors du mẽme
endroit , d ' où nous P' avOns

eu
naitre

nous voyons , que pour donner
P555

8àla tige qui ſe prepare , ce noycu acheve de SOuvrit entieremenr ; &C' eſt pour ſors
que la tige commer nce à ſè prelenter, & àſortir du mẽme point doũ nous avonveu la racine prendre ſon origine ; enſuite ſecouruẽ de l ' action des racines , elle .monte inſenſiblement peręant au grand ẽtonnementde tout le monde lacondenſſi⸗tẽ , & la peſanteur de la terre , qu elle trouve en ſon chemin ; ſi bien quꝰ entin aubout de quelques jours hors de la ſuperficie de cette terre on dècouvre de petitesfeuilles , qui marquent preciſẽment Peſpece & lextremitẽ de cette tige ; & quand
olle a tant fait que de percer toute cette maſſe de terre , quipar fñ dutetẽ paroiſſoitdevoires oppoſe invinci iblement àla ſortie de feuilles ſitendres & ſi delilicates , pourlors elle croit quaſi à veuëd ' œil , & moi nte juſquꝰà faire ces Arbres ſi prodigieux ,
qui ẽtonnent preſque la nature eit meéme

epretens done que dans les plantesil Vaun dgertain principe de vie , & Ceſtce
que les Philoſophes nomment Vame

Vegetante ; & je pretens que ce principe devie
5 unagent nec deffaire & forcé ; de maniere quꝰ en de certains temnps il ne peutsꝰem -

agir Aisbtkernent , ny s empecher mẽme de ſuivre quelquefoisune deter⸗
1 Aue

exterieure , quel Phom - ne eſt capable de luy donner .
Mais pour GId il faut premierement ; que là partie des vegetaus , oð ſe faitla

prin -

U

E

ul prenne lech
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prineipale rẽſidence decce
9

4 5 Oit exemte de toutes ſortes d' infitmiten : il faut
d lieu due ce meu & animẽ par unne chaleur , qui ſoit

aut enfin que , ſi la plante ades racines , elle
Dit bonne , &ſuffiſamment humectée ;

t , je croy ètre obligè de dire que nous avons

—
Ell ſecon

—3
85

—ait ſaines
K&plac

pour m' explis quer plu
ici choſes eſſent

iege , An principe de vie doit ètre bien
conditi

4 chancres , de p urriture , de gelẽe. de ſechet2 —W facheux , il lera tout · à faitincapa able de profite
les Plantes ont beſoin , n' ẽtant plus en effet quun corps def
mẽ ; & peut - Etre entierement mort .

La ſeconde
Jue cette chaleur convenable do

la terre , que dans l'air, pa 0 lante
Schauffec 8ou animèes , comme il paroit à to Fenie „ Aar
Maronniers d ' lnde , aux Fr amboiſiers , aux Aſperges , 21 la plùpart des Plantes
Potageres , &c . & comme il p arolt patticulierement aux Oignons de Couronne

Imperiale, & de Tulipe , &c . Les uns
P⁰

duſſent leurs racines , &les autres leur
tige , ſans étre méme plante : dans terre ; & cela dans le temps qu on pourroit en
quelque fagondite que] inſtinct de la vegetation ſe r &veille daus ces plantes , c' eſt à
dire dans le mois d ' Aouſt

Certaines autres ſont d ' un temperamment plus froid , &plus difficile à mou -
voir , ainſi que nous le rema quons aux Meuriers , aux grainees d' If , de Cerfeuil

muſqué, Se celt es quifait qu 11 nefaut pas trops Etonner , ſi toutes les Plan -
tes n ' entrent pas en action dans un mème temps , quoy que la chaleur en ſoy ſe trou -
ve égale pour toutes , autant dans Lair , que daus la terre , & que par conſequent
en ce qui eſtde ſon fait , elle ſoit propre & ſuffiſante à les Echauffer & animer toutes

Salkmene⸗ Celt la differencc des temperammens , qui ſeule fait cette difference
actions promptes , ou tardives

1 troiſiẽme conſideration dui eſt ĩci à faire , eſt que laction de ce principe eſt
eſtrainte & limitẽe dans la circonference d' uncertain temps : en ꝗmelques Plantes

elle eſt plus longue , comme aux grands Arbres , & par ticulierement à ceux qu ' on

appelle Arbres verds , fFavoir Ifs , Eſpicias , Houx , &c . & aux Orangers pareil -

leme. 5 dans la plöpart deſquels Arbres elle na pretue an cunintervall le de ceſla -

„ ny l ' Hiyver ,en ſorte que ceite act/onſublſiſte tolljours en excercice ,

äncune des quatre conditions neceſſaires ne luy manque : en d ' autres cet -
On eſt plus courte , & ne pent ètre prolong Ce an delä des

termes qui ſuy ſont

eſe „ comme aux Laitues, BSis⸗ Tulipes, Anemones , jacintes , &c . leſ -
lles nẽont que peu de temps à paroitre en action , Kparoillent auſſi la plũpart
rtes quelques mois aprẽés qu ' elles ont donné de veritables marques de -

ntir à propos tant dans

àEtre promptement

non mlenlement ſaines , mais auſſi 80 a0
lamment humectée ; parce que , ſi premietement8 racines ont

„ de la ſechereſle , ou quelque grand défaut , ou ſi en ſecond lieu

elles ſont entourées diune terre qui ſoit meauva ſe, , ou 0 ou

enfin f la terre Etant veritablement bonne , elle manque de Lhumidité luy
Sonvient , en ces trois cas il ne ſe fera aucune 0 viſible de la part de ces -

O' eſt une verité aſſez de tout le monde, ſans quẽ' il ſc

Loir plus amplement établir ; nous en voyons de grandes preuye
Eſté , ſoit aux Atbres qui ſont en caiſſe , ſoit à ccur qui ſ

meꝛ; parce que ſi les uns &les autres viennent à manquer de
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laquelle ils ne peuvent agir, & qu' ils ſoient

baß
conſequent incommodeꝛ d ' une

chaleur exceſſive , ou d ' une ariditè mortelle : ils paroiſſent dabord comme paſ -
& moribonds ; mais il eſt vray auſſi qu ' on ne leur a pas ſi - tòt donnè le ſecours

i leur eſt neceſſaire ,c' eſt à dire de leau , ſoit par pluye , ſoit par arrotemens , que
jue en mème temps ils Eprouvent le mème changement , qu ' onvoit ſi ſouvent

arriver aux hommes , juand ils ſouffren it des dẽfaillances de cœur .
En effet comme ceuxcy de demy - morts qu' ils Eétoient , reviennent en ſanté ,

d ' abord par exemple , qu' ils ont pris quelque peu de vin , ou d' autre liqueur pre -
cieuſe , ce qui ſe fait, parce que la faculté nutritive venant à agir ſur cette nouvelle

nourriture , elle 8ein ſert utilement à racommoder tous les membres affligen , en
eur faiſant part à chacun du remede qui luy vient d ' arriver dans l ' eſtomac ; tout de16 icet

Arbre , qui etant en caiſſe , ou nouvellement planté , ſouffre de !
dilette dhumidite, n 'ꝯ eſt pas plũtꝰt ſecouru par la preſence de Peau , qui vient suil⸗
ler toutes ſes racines , & particulierement vers les extrémitez , qu auſſi - tõt le prin -
cipe de vie , qui ne ceſſe d ' animer ces mèmes racines , Penun qu' il eſt ſuffiſam -

ment cchauffè lesfait agirſur cette terre humectee , &de leur action prompte en
retire abondance de ſeve ; ſi bien que cette ſeve m ꝛontant, & ſe partageant dans
W8th ce qui compoſe l ' Arbre , tant branches & feuilles , que fleurs & fruits , elle
les remet tous dans le bon ẽtat , d ' od ils avoient commencè de ſortir au moment ,

5 —
faute dꝰhumiditẽ les racines avoĩentceſlẽ d agir .

Bien eutendu que cette ceſlation ne doit pas avoir etè trop longue , parce quꝰau -
trement elle ſeroit devenuè mortelle , le principe de vie ne pouvant abſolument
ſubſiſter , s' il n' a toùjours un peu d' humidité pour l ' entretenir ; & cette humidité
ne pouvant provenir que de Laction des racines , toutde méme que les longs &va -

ouiſſemens , oũd lesde , eeee longue s ſont dordinaire mortelles àl animal.
nretant Ppas pofſible qu' il faſſe longue vie lans nouvelle nourriture .

Bien entendu encore que les fleurs , les fruits , & les feuilles , qui ſont toutes
arties dẽlicates , & paſſageres , ont beaucoup pl 5 beſoin d ' un per cbetuel ſecours

de ſeve pour ſe maintenir dans leur étre , & daus leur beauté , que n ' ont pas les
Oignons , & les autres parties de PArbre , qui etant plus ſolides , & plus materiel -
les , ſe conſervent auſſi un aſſeꝛ long : temps en vie , quoy que les racines nefaſſent
aucune action qui leur ſoit ava

Or il faut tenir pour conſtant , qu' encore que la pluſpart dela ſeve , qui ſe pre -
Pare par ces racines , monte auxpartic õ ſuperieures delArbre , nean moins elle ne
les allonge pas toutes en tout

temps; quelquefois elle ne fait⸗ e que les forti -

2
2

fier imperceptiblement , les SrOlhir C&les mettre en ætat de faire de plus beaux Jets ,
d' abordd que la ſeve moutant en plus grande abondance , ſe trouvera ſuffiſante pour
faire les allongemens , ainſi que nous

Tee , aſſeꝝ ſouvent à certains redouble -

mens de ſeve , uife font dans les Solſtices , & les Equino ves d' Eſtẽ .
ſe prẽtens enfin , quec eſt ce princi pe de vie, qui ẽtant mu , & at

il le doit Stre ; ſert auſſi en meme tel Mps Aanimer encburager
viguèur à ces taciues, de maniere que leur action forte , ou10 dẽp
ment du mouvement , ou de! impreſſion forte , ou foible , qui leur vient de la patt
de ce principe ; & comme le fond de vigueur , ou d' activi ans ce r

ͤ

peen elt pas infini, mais ProPortionnè à la nature de l ' Arbre
qu' i

ai

partage neceſſairement dans toutes les racines qui en dépendent , & q
gir 5 ill ne toutes chacune ſelon Letenduẽ de ſon pouvHoir , comme etant au -

t inſtrumens , qui luy ſont neceſſairespour faire ſa fonction .

6 „ comme
Onner de la

Jentiete -

Ait

6‚
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Reflexion ſanle pes de racines qu' il fudt lalſſer aller Arxbres qu' onplante .

D E l il eſt facile de conclure que plus eſt grand le nombre des racines dẽpendan -
ſtes de ce principe , & plus petite aufſi eſt la portion du mouvement K& de

Limpreſſion qui arrive à chacune .
Il doit donc ètre vray que , quand trois ou quatre racines recoivent pour elles ſeu -

les toute limpreſſion dꝰune certaine vigueur , laquelle auroit pil ètre diſtribuẽe à une
plus grande multitude , chacune de ces trois on quatre s en trouvant mieux pour -
veuẽ , eſt par conſequent capable de plus grandes productions gque ſi limpreſſion
avoit ẽtẽ partagèe à une douzaine .

Il n' eſt pas moins vray que cette impreſſion ne pouvant jamais ètre inutile dans la
partie qui la receuẽ , celle : cy agità proportion de ce quꝰelle eſt en ſoy , c' eſt à dire
qu ' elle agit fortement , ſi elle eſt forte , & foiblement ſi elle eſt foibie ? or Leffet
de cette impteſſion dans ia racine nꝰeſt autre choſeque la production dꝰautres raci -
nes , & pat conſequent ſi Llimpreſfion eſt petite & foible , elle ne produira que de
petites & foibles racines .

Cꝰeſt de làa que dẽpend Ia bontè oui la vigueur de ces racines , & la beauté de la
durèe de tout FArbre ; en ſorte que , quand leur operation eſt grande , & heureuſe ,
LArbre ne ſcauroit manquer de produire amplement du cõte de latige & des bran -
ches ; & quand au contraire elle nꝰeſt que petite & miſerable , I Arbre auſſi ne croĩt
que mediocrement , & miſerablement .

Paſſons plus avant , & diſons que l ' intention de celuy qui plante en bonne terre ,
ẽtant davoir le plàtot qu' il pourra un Arbre qui ſoit vigoureux , & capable de durer
long - temps : il doit en le plantant s ' etudier uniquement à le di ſpoſer , de maniere
qu' il parvienne promptement à faire de ces ſortes de bonnes racines nouvelles, com -
me les ſeules choſes qui ſoĩent capables de faire ce qu' il ſouhaite . ö

Pour y parvenir plus aiſement il doit ètre averti premierement qu' il faut à la ve -
rĩtẽ que la plũpart des Arbres qu ' on plante , ayent des racines ; mais quelque quan -
tité qu' ils en ayent , elles ne leur ſerviront de rien , ſi elles n ' en produiſent de nou -
velles à Fendroit où on les plantera .

Il doit ètre averti en ſecond lieu , que ce ſeront les groſſes & fortes racines nou -
velles , qui feront que les Arbres deviendront beaux , grands , touffus , & bien
attache⁊ à la terre ; les petites , & foibles n' y font que de tres - petits efforts , & laiſſent

. 9⁰
des marques de langueur , & d' infirmitez , ſoit aux feuilles ſoit aux bran -

ches .
II doit ſcavoir en troiſiéme lieu , que ces groſſes & fortes racines nouveiles ne

peuvent ſortir que de deux endroits , ceſt à dire ou de la tige mẽme , ce qui arrive
ratement , ou bien dautres anciennes racines qui ſoient groſſes & fortes ; ce qui ar -
rive d ' ordinaire , les petites & foibles n ' en pouyant prodũire que de ſemblables à el -

les. mẽ mes, cꝰeſt à dite d autres petites & foibles , & conſequemment peu utiles .
Il doit ſcavoir en quatriẽme lieu , que parmy ces racines anciennes , groſſes , &

fortes , deſquelles il faut eſperer qu 'il en ſortira de nouvelles qui ſoient bonnes , il )
en a de beaucoup meilleures les unes que les autres : les bonnes & principales ſont
les dernieres faites au pied de cet Arbre ; il eſt aiſè de les connoitre par une peau unic
& une couleur rougeaſtre , qui les diſtingue d ' avec lesvielles ; celles - cy paroiſſent
en eftet noires ridẽes , & raboteuſes : ( toutes marques du rebut qu 'il en faut faire . )
Il doit ſcavoir en cinquiẽme lieu , quꝰil ne ſe peut faire de ces ſortes de bonnes ra -

cines , ſi ce weſt par le ſecours de limpreſſion , qui doit venir du principe de vie , &
Tome II . Rr què
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que cette impreſſion ſers Plu
ſera le nombre des

racines conſervees ,
oit mème ſcavoir , que cœttè impre

Sune diſtance plus proche du prineipe ,
ntendre à la dernlerérigueur ; mi on entend quand on dit quex bien clair . voyans diſtinguent mieux les objets proches que les objets Eloi -

gaeꝛ ; ʒ ẽtant certain quetout ce eſt vicicux FComme diſent fort bien ſes Philo -
Iophes .

En ſixiẽme lieu il doit ꝭtre averti , que communément ces Bonnes racines nou -
velles , qui attachent fortement les Arbres àAla terro , &les nourriſſent amplement ,viennentià Bextrémité de ces anciennes , leſquelles on à laiſſecs en plantant ,Pourveu qulelles : ne ſoient que de miediocemenit lonngues ; & queè cettè exttémi -tẽ ne ſoit quꝰenviton un pied avant dans la terte .

De maniere que parmy ces racines , qui ſe forment tout de nouveau les plus Eloi -znẽcs du corps de IArbre ſont dordinaire les plus viv es, & valent par conſequentbeaucoup mieux , que celles qui ſont ſorties plus ptẽs de la tige , leſquelles on re -
marque toſijours &trè un peu plus menułs . que les autres .

Enfin puiſquè cette exttẽmitè dè Vieilles racines nedoit pas etreè fott Eloignée deIa tigeʒ oι ασοuαιαutrement l Arbre ne POurEOit pas parvenit à ſe mettte en Etat de reſi -ſter à limpetuoſitè des vents , ildoit ſcavoir , qu' il eſt imꝑottant de les facoutcit fai -lonhablement les unes &öles autres, & toutesA ProPOItiohde leur force ,& dè leur foi -
„ Effta dite tacgurcir davantage les pRls fOibles & TacoGurcir moinsH8 plus for -

tes, ayant pour maxime , què la plus granide longeur des plus fortèes ,& pour les grandsArbres ne doit trè ad plus que denUαf⁰ç douꝛe pouces detenduẽ , & que pour lesfoibles il ſt
enlaiſſer aux unes deux , àux autres cinq , Ou ſix au plus .

partagec .
us efficace , qu' elle ſe

uit : cette proximitẽ ne

ſuffit de le
Cela preſuppoſé , niotrè Jarcdtzitier deit Cnelure ptemigtemeßit , que pour plan⸗ter heureuſement un arbte dand une bolitleterre „ ine fautdoncconſetver de taci -nes que cellesz qdi paroiſſent boniftes ; jeünes & allez gröfles, & que par couſe -quent il faut entieroment retraneher toutès léschifounes „ kẽeomine toutes celles , 4qui on donne le nom dechevοο,ννο AtoutèsCelies qui etant vieilles patoiſſent uſẽcs,Ou pourries , qu mèmes abandonnées ; cct abandonnement ſe connott aiſement ,quand au deſſus des anciennes ilsen eft produit de plus jcunes , de plus groſſes , &de plus belles .

ö 'En ſecond lieu ſans prendre , comme j ' ay dit , mamaxime Wla rigueur , & auhiedde jalettre ; icbnclut que pout mediore que foſt le nombre des tacines con -ſervces , il feta ſufflant pouf fecevöfr Olit le moement du principe de vie deVArbte , & par conſequent pOur Ette capable d ' en produitł de nodvelles , qui ſoi⸗ent bonnes , & utiles ; ainſi il ſo Contentera quelquefois d ' une ſeule , ſi toutes lesautres ne valoient rien ; quelquefois il n' en gardera que deux ou trois , & quelque -is aüfſi il en laiſſera quatre Ou cinꝗ au plus , bien feparées les unesdes auttes , &faiſant toutes enſembleè ce que nous appellons um ſit , ouuné
oοο οαId elles pourront etre ſi bièli diſpoſses en plantant lArbreet

profondeur , que du cotede la ſutface de la tetre elleʒ ſe trou⸗
nient de perir par le chaud , ou par le froid , ou par !117

„
fet de la Beche ; (huit

pendant
ité neceſſaite , &

pouces de tetres ſuffiſent pour les en garentir ) & ſe
de profiter dela ur vivifiante du Soleil , & de lhunn

Iante , qui de

pOUur derniere
nouvehu planté av

les deux

ο

Oit ſe fottifier dans cettè penſee , queſtl ' At3A
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davantage pour le ſuccez du plan , quand il y en auroit eu douze , que n' y en ayant que
deux ou trois ; ainſi ſaus perdrè temps àattendre inutilement hᷣeffet de quelque eſ -
perances dont tous les Jardiniers font extrẽmement ſuſceptibles , il ſe reſoudra
promptement à planter ſelon les mõmes principes un autre bon Arbrè à la place de
celuy , qui , comme diſent les Jardiniers en termeaſſez ſignificatif , mafait que
languir & rechigner , depuis qu' il eſt planté . 0

Voilà donc notre Arbre nouveau plant ſuivant toutes les regles , que je me ſuis
propoſees , tant à ſon égard , qu ' à Pᷣegard de la terrè : il pouſſe de bonnes racines
nouvelles , & regoit par leur moyen la nourriture ; qui le fait crottre de tige &de
branches , le fait ſubſiſter avec vigueur , & produite tous les ans des feuillẽs &des
fruits . 81⁰ 1

CHAPEIILFTFRE X .

Reftevion ſun le mouvement que faitla ſeve , du moment qu olle eſt preparée
dans les racines .

Q Rpour bien faire entendre de quelle maniere cette nourriture , qui commen -
ce dꝰentrer au Printemps daus chaquè racine , ſe ſepare au mẽme inſtant dans

la tige , & dans toutes les branches , feuilles & fftits de lArbre , afin dè noutrir ,

groſlir , fortifier & allonger chaque piece en particulier : je ne croy pas me pouvoir
lervir dꝰune comparaiſon plus juſte & plus inſtruiſante , que de celie d ' un flambeau :
qui ẽtant allumè au milieu d ' une Caverne obſcure , eclaire en un moment , & tout
d ' un coup dans toute ſa citconferèencè tous les endroits de la Caverne , oũ ſa lumie -
re peut penetrer . 7020 97 Sttil

La ſeve dans les Arbres ẽtant une choſè liquide , legere , & ſubtile , laquelle
auſſi - ·bien que les vapeurs & les exhalaiſons paroit tenir de la nature de Pair , &
avoir par conſequent ſon centre dans les parties hautes , plũtòt que dans les parties
bafſes : cette ſeve , dis - je , me donne lieu d' eſperer , que le raport de ſubtilité de

matiere , qui paroſt ſe trouver entre elle , & la lumiere , pourra fairè ſouffrir la

comparaiſon , dont je meſers .
Mais cependant toute juſte qu ' elle eſt en certain ſens , j ' y remarquèe d' ailleurs

cettè grande difference , que les principaux effets de la lumiere ſe faiſant dans les

parties de lait les plus voiſines du corps lumineux , qui en eſt & la ſource & la cauſe ,
ſes autres effets diminuent notablèement , à proportion que les autres partiesde Lair
ſe trouvent plus , ou moins eloignees deè cette ſource , & cela fondé ſur lordre de
la nature , qui veut que chaque agent ait la ſphere de ſon activité reglée , &agiſſe
d' ordinaire plus efficacement ſur cœqui eſt raiſonnablement proche , que ſur ce qui
en ẽtant beaucoup plus loing , ſe trouvVe en quelque facon hors de ſa portẽè .

Au lieu que les plus confiderablès effets dè la ſeve ſe font dans les parties les plus
Eloignées des racines , qui en ſont la veritable ſoutce ; cettè ſevèe voulant pour ainſi

dire , ſe porter avec impetuoſité vers les extrẽmiteꝝ de ꝰAtbre od eſt ſon centre ,
ne fait que paſſer bruſquement & legerement par toutes les autres parties ꝗquila con -
duiſent à ce centre .

Ces extrẽémite⁊ de branches ſont donc les premiĩeres parties de l ' Arbre , qui re -

coivent abondamment la ſeve , que les racines preparent dans la terre , & les autres

parties de ces branches , quoy que plus voiſines de la tige ne profitent de cette ſeve ,

qu ' à proportion qu ' elles ſont plus on moins Eloignẽes de la ſource qui la produite :
le plus grand avantage , que le bas de ces branchẽs en regoive , luy vient ſeulemen

du ſejoùr que cette ſẽve qdi monte inceſſamment vers ces extrmiteꝝ , eſt contrain
2 12 10
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te quelquefois de faire dans le voiſinage de Ces parties baſſos : ce ſẽjour artive quand
ce qui étoit déja monté de premiere ſeve ne pouvant pas aſſen tõt ſortir dehors ,
pour ètre employé à faire des branches , des feuilles & des fruics , ſert d ' obſtacle à
Teffort de celle , qui eſt montee la derniere ; & par conſequent l ' ariEtant en che⸗
min pour quelque temps , fait qulelle demeure un peu loin de ces exui Ernitez , enattendant que le pafſage s ' rende libre pour la laiſſer ſortir comme la precedente .IIme ſemble qui il . ſe fait en cec la mome choſe à peu prẽs due ce qui arrive àun ruiſleau , qui coulant vers ſa pente eſt arrèté dans ſon chemin par Pobſtacle de
quelque chauſſee : ce ruiſſeau eꝯmpreſſant daller à ſon centte , qui eſt au de. lã de
cettè chauſſèe , S' õ porte inceſſamment avec toute la viteſſe , què ſa pre pre peſau -teur luy peut donner ; cependant toute Pᷣeau nouvelle , qui continuè à tous mo -mens de couler de la meſime ſource , par laquelle lune & lautre ont ètè produites :cette eau nouvelle dis . je ; cherchant à ſuivre naturellement Ie coursde celle qui a
Pris le devant , comme la premiere ſortie , elle ſe trouve arrẽtẽe en chemin par cet -te premiere , en ſorte quꝰelle ne peut pas meme arriver julqu à la digue , par la rai -
ſon que la premiere S' ẽtant , pour ainſi dire , ſaiſie de ce principal poſte , l ' empé-che de paſſer outre , tout de mẽme que la digue empèche cette premiere de couler
Plus avant .

De. la il arrive premierement que lᷣune & Pᷣautre etant ainſi arrètẽes , il ſe fait un
grand amas d ' cau dans une certaine etenduẽ de pays : en ſecond lieu que les partiesde cette eau , qui ſont les plus eloignẽes de la digue , Stendent enſuite à droit & à
gauche , & par conſequent mouillent , nourriſſent , & neient mème quelquefoisIes plantes , qui ſe trouvent ſur les cotez , & qui nauroient ẽtẽ preſque ny arroſẽes ,ny nourries ; ſi cette eau au lieu de trouver la digue dont eſt queſtion Aoir pu li⸗librement parvenir juſquꝰ oũ ſa pente ja devoit conduire .

LJout de meme auffi la ſeve , dont la ſOurce eſt aux racines , voulant ſelon ſoninclination parvenir à l ' extrémité des branches où elle tend comme à ſon centre
eſt ; commè nous avons deja dit , arreſtée quelquefois aſſer loin de ſon büt parcelle qui etoit montẽe la premiere , & qui n' a Pas eu encore le temps de ſe pouſſer

entierement dehors , pour achever de faire ſon devoir . 1661
Si cette derniere montẽe fait tant ſoit peu de ſejour à ᷣendroit od elle eſt arreſtèe ,elle ne manque pas aſſurẽment d' / faire quelque choſe de nouvcau qui marquequ ' elle y a ẽté arreſtéèe , ſa demeure ne pouvant jamais Etre inutile en quelque en -droit qu ' elle ſe faſſe , & voiey ce quelle opere . 874
Quand elle eſt abondante , comme il arrive Ordinairementdans 1a tige , & dansles groſſes branches : ce qu ' elle a de plus violent , & qui aproche le plus de la pre -micre montée , S/ prepare en quelque fagon , pour y aider la premiere à produirede nouvelles branchespius ou moins groſſes , & plus , ou moins nombreuſes ſelonIDon abondance , ( nous expliquerons cyraprés lᷣordre de la fortie de ces branches ) &ce qu elle ade moins impetueuꝝ fait tout au tour d' elle la mẽme choſe que la petitequantitẽ paroĩt faire dans les branches mediocres , cꝰeſt à dite que l ' une & Pautre en -

flent , & arondiſſent les yeux , qui ſe rencontrent auprès de leur paſſage , & de leur
ſejour , & par ce moyen y commengent des boutons à Fruits , aſſez ſouvent mẽme
Ven achevent quelques - uns , lors qu ' heureuſement elle ſe trouve dans la juſte me -
ſure , qui eſt neceſſaire pour les achever ; de là vient que j : ay avancẽ cette maxime ,les 10 à fruit ſe forment quelqueſois fur le foible du fort , & quelquefois ſur lc
ort du foible .
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C HAPITRE XI .

Rellexion ſur la prodaction des boutons à Fruit .

& partie eſt pour les boutons à Fruit , qui veritablement ſe forment quelquefois
ſur les groſles branches ; mais il ne ſe forment que dans les parties Eloignees de Pex -
trẽmitẽ de ces branches , Ceſt Adire au bas : Et la ſeconde partie de la maxime eſt
Pour les boutons qui ſe forment ſur les brauches foibles en un lieu tout contraire de
celuy des groſſes , Cꝰeſt à dire à Pextrèmitẽ de ces foibles .

llyadonc , comme nous avons dit ailleurs , deux ſortes de branches , de fortes ,
&de foibles , ſur chacune deſquelles il ſe forme des boutons à Fruit ; il me ſemble
qu' il niy auroit pas grand inconvenient de prétendre que la ſeve , qui ſe trouve dans
toute lᷣetenduẽ de ces branches , y fait , pour ainfi dire , un corps de ſeve : cette

maniere de m' expliquer m' eſt neceſſaire , pour faire nettement entendre ma
maxime .

De cette ſeve il eſt conſtant & indubitable , comme jay deja dit , que tolijours il
en vient heaucoup plus à Pextrẽmitè de toutes ſortes de branches , qu' il nen demeure
dans les autres parties .

Or je donne le nom de fort tant à toute la branche qui eſt & groſſe , & forte , qu ' à
la partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoient , od ſe trouve aſſemblẽe la
plus grande abondance de cette ſeve .

Et je donne le nom de foible , tant à toute la branche menuẽ , & foible , qu' à ia
partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoĩient , od ſe trouve la plus petite
quantitẽ de cette ſeve .

Cela poſẽ , il eſt certain que dans les branches groſſes , & fortes , oùſe trouve par
conſequent un grand concours de ſeve , le fort dè cette ſeve ſe portant toſjours vers
leur extrẽmité , elle s' y rend par conſequent en grande abondance ; cette abondance

quelque ample quꝰelle ſoit eſt veritablement propre ày faire beaucoup de branches ,
mais nullement à y former des boutons àFruit, ' experience certaine nous apprenant ,
qu' ils ne ſe forment jamais qu ' aux endroits , Od il ſe trouve une certaine quantitè
de ſeve , qui ſoit preſque Egalement eloiguèe , & de Pexcés du trop , & du défaut
du trop peu .

C' eſt apparemment par cette raiſon·là que nous ne voyons jamais de boutons à
Fruit à Lextrẽmitẽ de la taille dꝰune groſſe branche , à moins que la ſeve par quelque
obſtacle inconnu n' ait &tè dẽtournẽe d' y venir toute enſemble ſelon ſon cours ordi -

naire ; mais cependant ſur les parties baſſes de cette groſſe branche , oũ la ſeve n' eſt

n' y ſi abondante , ny ſi agitée , il s' y en forme aſſeʒ ſouvent quelqu ' un par la ſuite
des temps .

Voilà pourquoy j ' ay erũ pouvoir dire en termes de maximes , que les boutons à

Fruit ſe forment quelquefois ſur le foible du fort , ceſt à dire ſur la partie foible de la

branche forte ; voulant que par cette partio foible on entende la partie baſſe de cette

branche forte , parce que dans cette partie baſſe , y ayant en effet beaucoup moins de

ſeve , que dans la partie haute , c' eſt à dite à Fextrémité , il Sy trouve par conꝰe-
quent une diſpoſiton prochaine à faire quelquefois de ces beauæ boutons à Ftuit ,

que nous y admirons .
La premiere partie de la maxime bien entenduè ; la ſeconde ne ſouffrira pas ce

me ſemnble grande difficultẽ ; ainſi diſant que les boutons à Fruit ſe forment quel -
quefois ſur je fort du foible , on verra bien que cela veut dire qu' ils ſe forment à

Fextrémité des branches foibles , dans comme àtout prendre , il - y 2
2 veri⸗

Ppae entendre la maxime que je viens davancer ; il faut ſeavoir que la premĩere
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veritahlement unequantitẽ de ſeve aſſeʒ mediocre par comparaiſon de celle , qui ſe
trouve plus abondante dans les groſſes : il v en a cependant plus à leur extrẽmité ,
qu' il n y eu apas aux autres endroits de ces mẽmes branches; & c eſt pourquoy ilSsy
en trouve ſuffiſamment de quoy faire la juſte meſure , qui eſt neceſſaire pour la fa -
brique . facture , Ou conformation de ces boutons àFruit .

De là vient en effet que les branches d ' une certaine taille mediocre, qu on peut
dire n' eſtre ny groſſes , ny chiffonnes , ſont d' ordinaire les ptemieres à ſe charger
de boutons à fruit : elles commencent les premieres annẽes d ' en avoir à leur exttẽ-
mité , & continuènt d' annẽe en annẽe à en produire dans toute leur longueur ; mais
ſucceſſiyement de partie en partie , & en raprochant de cette groſſe branche , d·od
elles ſont iſſuẽs ; juſqu ' à ce qu ' enfiu elles achevent d ' en former à laderniere partie ,
qui aproche le plus de Jendroit qui leur a donnè naiſſance .

Eee

Reſlexion ſur le peu de durès des branches J Fuuit .

Qus diſons ailleurs en vuẽ de ſuppleer aux accidens , qui ſuivent ces ſortes de
branches à Fruit , qu' elles ne ſont jamais de longue durée en aucune ſorte

d' Arbres , mais qu ' en Fruits ànον , & ſur tout en Péches elles nen donnent ja -
mais deus fois de ſuite en un mẽmè endroit ; elles periſſent d' ordinaire la meme an -
nẽe , qu' elles ont fructifie , qui eſt lannèe dapres qu ' elles ont etẽ produites , & ſi
quelques - unes ne periſſent pas , Ceſt quẽtant devenues un peu plus groſſes ; qu ' elles
n' ẽtoient , elles ont pouſſẽ : à leur extrémité quelques autres branches à Fruit pourFannẽe ſuivante , mais eufin au bout de ce temps : là elles deviennent ſeches , & inu -
tiles , & par conſequent il les faut õter .

ATeégarddes Fruits à pepin ces fottes de branches durent un peu plus long - temps ,& continuënt de fructifier dans toute leur longueur juſqu ' à einq & ſix annẽes toutde ſuite , & enfin tombent dans la condition commune des branches à Fruit , quieſt de perir en fructifiant .
Il ſemble que ſur cette maniere de perit pour ces branches à Fruit on en pouroit

preſque dire ja mème choſe , qui ſe dit cmmunẽment de tous les Frxtits „aqui ſe gà-tent en certain temps ; le raport qu' il y a des uns aux autres ne paroĩt pas trop mal
fondè pour ſouffrir la comparaiſon ; car tout de mème que le premier degré , ou la
premiere marque de corruption en matiere de Fruits eſt la perfection de leur matu -
rité , c' eſt à dite qulils ne ſont jamais ſi prẽs de ſe corrompre , que quand ils ont at -
teint leur maturitẽ parlaite , tout de meme aufſi la premiere marque de deſtruction
aux mèmes branches eſt le commencement de leurfructification , Ceſt à dire que
juttementelles commencent àſe detruire , au moment , comme diſent les Jardi -
niers , qu ' elles commencent de ſe mettre à Fruit .

Or pour rendre quelque raiſon apparente de cette deſtruction particuliere , on ne
Peut pas dire , que cette branche à Fruit ſe detruiſe elle - meme attendu qu' elle na
poĩnt d' action ſeparee de Taction generale de la Plante , dont le grand but eſt de ſe

rver : il eſt donc bien plus à propos de dire , comme je le penſe , que les en -par oũs chape le peu de ſeve , qui fait le Fruit , c' eſt à dire les branches foĩ -
Oits , dis. je , ne ſe trouvant pas pourveus d ' une aſſes grande quantitéHur ſe fortifier , & pour reſiſter aux injures de Lair , elles ſechent inſenſi -

enfin periſſent en peu de temps , au lieu que les autres endroits , oũ eſt
ince de ſeve , c' eſt à dire les branches fortes , groſſes & vigoureuſes ,es jours des refratchiſſemens de ſeve nouvelle , & ayant par
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„ SARAGEFHceeHone 319de quoy ſe fortifier de plus en plus contre les injures de Pair , elles ont aufſi a bodne
fortune de la longue durce .

i eEl .

Rellexion ſur la compolition interieure des bontons à Fruit .

la Pbiloſophie ſe tourmente beaucoup , pour pouvoir expliquet la fadtu -
re interne de ces boutons à Fruit ; il eſt Vray que la compoſition & Partange -meut de ces petites feuilles enV lοοεάs les unes dans ICs autres qui font ces bontons

Kles diſtinguentdes autres parties de lArbre font la matiere dune belle , mais dif - ·
ficile mediation ; je voudrois hien penetrer ſolidement dans Ia comoiffance de ce
cheſ : d ' &uvre .

Mais aprés y avoir longtemps travaillè fort inutilement „ je tache de me conſo -
ler , & de contenter ma Curioſitè en diſant groſſierement & ingehumeut , que ces
boutous ſe peuvent bien former à peu prés , comine ſe forment ſes Qhoùux à pom -
mes , & les Laituës pommées : voyons ſi nous entèndons le my ſtere de ceux - cy ,& ſi de là nous pourrons paſſer à Pintelligence des autres .

Pour bien entendre nõtre Somparaiſon , il faut ſe ſouvenir que parmy les plantesles unes ne produiſent d ' ordinaire que pour les dchors , Cᷣeſt à dire pour allonger ,& ẽtendre leurs extrẽmites , & ce ſont tant celles , quiselevent dans lair comme par
exemple les Arbres , les Aſperges , les Artichaux , &c . que celles qui rempentſur la terre , comme les Melons , 1Es Citrouilles „ le Lierre , &c . les autres pen -
dant un certain temps produiſent ſeulement pour le dedans , & pour ſè ramaſſer da -
vantage en elles mẽmes , juſquꝰ ' à ce quꝰenfin elles prennent le chemin dè ces pre -
mieres ; &ce ſont toutes celles qui pomment comme Choux & Laituẽs pommècs 3& mẽme celles qu ' on lie pour les faire blanchir comme Chicorecs , Chicons „ Al -
fanges , &C. Les premieres plantes ne pouſſent qu ' aux extrẽmiteꝝ de ce quꝰelles ont
une fois pouſſẽ : ſes auttes ne pouſſent dordinaire qu ' immediatement au tour de
leur cœur , & de la mẽme maniere à peu pres qu ' on croit voir Ieau naiſtre dans la
ſource d ' une fontaine .

Cela poſé , nous diſons , que tout dẽ meme que ny les Choux , ni les Laituẽs ne10 ient pommer , ſi leur pied eſt trop vigoutcux , la grande vigueur les faifant
dabord monter en tige , tout autant que ſeur force le peimet ; & les faiſant enfin
cohVertir en gtaine , quand la force eſt fott ẽpuiſee : tout de mꝰme auſſi il ne ſe peut
guẽres former de boutons à Eruit ſur les Arbres , oũ fur les branches trop vigoureu -

5„la grande vigueur les faiſant allonger en boĩs , au lieu de sarrondir , comme il
ſeroit neceſſaire pour devenir en effet boutons à Fruit .

Il faut donc une certaine mædiocritè de vigueur dans ces ſortes de plantes , pour
lormer leurs pommes , de la mèimc tnaniere qu' iſ faut une certaine mẽdiocritẽ de

ſeve daus les Arbres fruitiets , pOh y former leurs boutons à Fruit .
Or pour entendrede quelle maitiere ſe forment ces pommes daus ces Choux , &

dans ces Laituès , il fuut cavoir premierement , què les envelopes externes ſont
dordinaire les premieres productions que ces plantes ont formẽes , & qui ont auſſi -
toſt commencè d' ètre , que les plantes memes en ſecond liæu que de toutes ces
fenilles de la premiere production ilnen reſte d ' orαhj¹̃e qu ' un

i

qui croiſſant à proportion de la quantitè du Cho
Remparts & de Baſtions au dehors , pour conſ
dans , & qui eſt en quelque facon comme le cœuj , &

De là il arrive enfin que quelques - unes de ces vieilles fe

Jantité
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Par Lordre de la nature , & quelquefois par Pinduſtrie du Jardinier à
extrẽmiteꝛ fort prẽs les unes des autres ,
me une eſpece de calote ,
de ces plantes :

tẽ de petites productions ,

ſces aux injures de l ' air ,
comme elles ſont en
unes des autres
des pommes de

N' y a- t - il pas
abſolument de

grand nombre , & en peu de plac
u ' elles font entin un corps dur &ſolide ; & voilà ce quꝰon apelle

Choux , & des pommes de Laituès .
quelque apparence que les boutons à Fruit de nos Arbres ſe forment

a mẽme maniere què
partie la forme & la figure , qui font
bres la petite rondeur noiraſtre „ & p
batiſẽc par le nom de bouton 1
qui eſt des Choux , & des Laitu
à propos le nomde pomme ,

ATegard de ces boutons d'
terieures d ' un bourgeon , qui b
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aprocher leurs
elles forment un ceintre naturel , &com -

qui renferme & couvre entierement le cœur & le dedans
ce cœur qui eſt le ſiege du principe de vie de

Laction des racines qu' il anime , & ſemb
d ' une fontaine , ſe voit auſ

forte

elles demeurent tendres , b

ces ſortes de pom

ointuè , qui fait &

ue celuy de bouton .

or comme elles ne ſo

la plante , ſecouru de
lable , comme nous avons dit , à la ſource

li bien quꝰeile naiſtre ſans ceſſe au tour de ſoy une iufini -
qui ſont autant de jeunes feuilles ; cel

chẽes de s ' ẽtendre , S' entrelaſſent & Senvelop
autres , en attendant qu ' elles puiſſent étre aſſe
les barrieres , qui les reſſerrent ſi &troitement :

les - ·cy eſtant empẽ -
ent pour un temps les unes dans les

õpour forcer & pour rompre
nt point expo -

lanches & delicates ; de plus
e, elles ſe preſſent ſi fort les

mes ? ſans doute que cꝰeſt en
ladifference de leurs dẽnominations ; aux Ar -

renferme la fleur , eſt mieux
qu ' elle ne ſe ſeroit par le nom de pomme ; pour ſce

Es, leur groſſeur , & leur rondeur leur fait donner plus
Arbres nous ne voyons dabord que les envelopes ex -
ien ſerrẽes les unes contre les autres mettent à couvertde toutes les injures de I' air , cœ qui inceſſamment , interieurement , & inſenſible -Cιt fment vient à naiſtre dans

Les Oignons au dedans
niere à peu prẽs , que les pomt
cette mème terre .

Or tout de mẽme
ainſi dire , une eſpece de ren
&à pouſſet au dchors 3
tout de mẽme auſſi ces
temps quelque augmen
la nourriture nouvelle
qui porte en ſoy le con

fleurʒ c' eſt -lu
tre n ' avoien

54proprement qu
Jardinier y trouve la matiere
que la nature y trouve de

Voila juſquꝰo
dans la conſtruction inter
nꝰeſt pas avoir beaucoup
ſe trouve parmy les uns
velopent qu ' une
juſqu ' à dix &
deur , &c .

le cœur de ce bou

ieure des boutons àFruit :
avancẽ , veu particuliereme

& les autres , en ce que les bo
fleur chacun , & les boutons des

douze , & qu' il y a tant de differen

rgeon .
de 1

es chaleurs
aide à l ' Ar

COmm

a terre ſe font encore appatemment de la meme ma -
mes de Choux , & de Laituẽs ſe forment au dehorsde

que ces Oignons , ces Choux , & ces Laitus ayant regũ , pourfort par une augmentation de ſey
ce qu' ils avoient Iong temps tenu cachẽ dans leur enceinte :boutons à Fruit de nos Arbres ven

tation interieure , tant par la premi
ils crevent , & laiſſent enfin ſortir

unencement du Fruit .
ecommencement du Fruit eſt un petit ai

qui contient veritablement en
t ẽtẽ formeꝛ que dans le declin d

dent ; une chaleur temperẽe au renouveau
Quotque toit

e , viennent àsouvrir ,

ant à recevoir au Prin -
ere rarefaction , que par
& Epanoũir cette fleur ,

guillon renfermẽ dans le cœur de cette
ſoy la ſemence de ce Fruit : l ' un & Fau -

& de la ſeve del Eſtẽ prece -
bre à perfectionner ce qui n' c -

ebauchẽ ; &ſi les injures de Lair n' y viennent rien deſtruire , le
agreable de ſes ſouhaits , & de ſon eſperance , auſſi bien

quoy multiplier queique eſpece dArbres .
mon ẽtude m' a conduit , pour encer à penetrer tant ſoit peu

j ' avoũe de bonne foy que ce
nt cette grande difference qui
utons des Fruits à noyau n' en -
Fruits à pepin en envelopent

ces dans Ieur couleur , gran -

C H A-
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Reſlexion ſen d autreseſfets de laſeve , tant pour groſſir , que pour allonger .

E viens encore à parler des effets , qui doivent leur naiſſance , & leur ètre au ſejour

que fait la ſeve dans certaines patties des Arbres ; &je dis qu ' s ſont ce me ſemble

viliblement juſtifien par Lexemple de ces teſtes de Saules , qui groſſiſſent extraordi -

nairement au prix de leur tige , ce qui provient aſſeurẽment de ce que les branches

de leur ſommetẽtant ſouvent coupëes proche du lieu d ' od elles ſortent , la ſeve qui

5' y rend toijours à ſon ordinaire , ne pouvant pas ſortir dabord qu ' elle y eſt arrivẽe ,
ſe trouve cependant contrainte d' y ſejourner quelque peu de temps , & ainſi s ' atta -

chant , & s ' incorporant en partie à Pendroit oũ elle eſt arreſtẽe , fait que cette teſte

devient beaucoup plus groſſe que tout le teſte , oũ la ſeve ne fait que paſſer .
J ' eſtime quon peut dire avec aſſez de vray - ſemblance , que la ſeve fait la groſſeur

des branches d ' Arbres , & de toutes ſortes de Plantes , de ja mẽme maniere à peu

prẽs que la cire fonduẽ fait la groſſeur des bougies , & de toutes ſortes de flambeaux ,
avec cette ſeule difference , qui cependant n' altere en rien la comparaiſon ; que la

ſeve monte de bas en haut entre le bois ,& l ' ecorce , parce qu ' elle va chercher le centre

des etres qui ſont legers ; & qu' au contraire la cire fonduẽ ſe rẽpand de haut en bas le

long de la mẽche ſuipenduẽ , parce que tout de mẽme elle va chercher le centre des

corps qui ont de la peſanteut ; & S' il arriye qu ' une partie de cette cire fonduẽ faſſe

plus de ſejour en un endroit quꝰà une autre , elle ne manquera pas d' y faire le mème

effet que fait la ſeve aux extrẽmitez des Arbres étrongonnez : Je ne trouve dans nos

mẽcaniques rien de plus juſte que cette cire fonduë , pour repreſenter au naturel , de

quelle fac̃n la ſeve qui eſt quelque choſe de liquide ſert pourtant à groſſir un corps
ſolide , par la ſoliditè qu ' elle acquiert elle - meme ; elle ſe groſſit en effet comme ſi

c ' Etoit autant denvelopes appliquẽes ſucceſſivement les unes ſur les autres , &leſ -

quelles il n' eſt pas trop difficile de demeler à la veuẽ , quand on vient à conſiderer

Lextrẽmitẽ de quelque tron gon d' Arbre , ou les Oignons , les Raves , & autres ra -

cines coupẽes par la moitiè .

Mais à Fẽgard de lallongement des branches , & de toutes ſortes de plantes , lequel

ſ fait auſſi , parce que les parties nouvelles venant à Sapprocher des anciennes , il 8•y
fait d ' une annee à l ' autre une ſorte d ' union ſi ẽtroite , & enterme de Philoſophes ,
une ſorte d ' incorporation ſi intime , & ſi individuelle , qu' il nꝰeſt pas poſſible ny de

les diſtinguer à la veue , ny de les dẽprendre , ou dẽtacher les unes d ' avec les autres :

à Pẽgard de cet allongement , dis - je, il faut bien que la ſeve nouvelle ait en quelque

facon la proprietè d ' amolir & de fondre lextrẽmitẽ dure de chaque branche ; & de

chaque tige de lannẽe precedente , pour pouvoir marier le liquide nouveau avec le

ſolide vieux , en ſorte qu ' ilsen faſie enſuite un corps entierement ſemblable , ſans

qu ' on y puiſſe remarquer la moindre difference de Pᷣun à lautre .

Je ne puis mempècher de dire que cecy eſt pour moy un autre ſujet d ' une grande
admiration : l ' induſtrie des hommes n' eſt point ce me ſemble encore parvenuè à rien

faire , qui ſoit ſemblable à cet allongement imperceptible de branches ; quoy que les

couleurs des Peintres appliquẽes en divers temps , & la ſoudure , quemploy entles
Ortẽvres , & les Fondeurs , faſſent veritablement quelque choſe , qu ' on peut dite

en approcher ; il faut recourir à quelqu ' autre effet de la nature , pour nous pouvoir

reptelenter nettement cette union ſi parfaite ; & ce ſera à la glace , qui par la rigueur
du froid ſe forme ſur toute ſorte dcau , & par exemple dans le baſfind ' une Fontai -

ne ; il eſt vray que la partie de la ſuperficie de cette eau , qui aura ẽtẽ gelẽe aujour -

d' huy , ne pourra abſolument etre diſtinguẽe de la partic interieure de cette eau mè -

Tome II . 83 me ,
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me, qui gelera demain , &ainſi ſucceſſive partie enpartie , à meſure que le
froid continuẽ de les penetrer ; mais la com outieres , où les glacons
5' alongent , à meſure que le froid de T' air Saugn nte encore plus clai -
rement cet alongement de branches , que nous avons p à comprendre dans les
Arbres , quoy que pourtant & ces nœ,s , & ces yeux ſi artiſtement placeꝛ par cer -
tains intervalles , & accompagneꝛ de feuilles & de fruits , faſſent à noõ conceptions
des difficulteꝝjuſquꝰà cettè heure impenettables .

Dailleurs nous ne ſcaurions gueres profiter de ces deux comparaiſons , à moins
que dans lintervalle diun jour à un autre il n ' y ait quelque ceſſation ſenſible de froid ,
en ſorte quꝰily ait apparence certaine , que pendant un certain temps il aura ceſſe de
geler ; car quand la gelée continuò ſans reläche , elle ne fait à Tẽgard de l ' eau pen -dant le grand froid de Pᷣhyver , que ce que la ſeve fait pendant les chaleurs du prin -
temps , & de ] ·Eſteà legard des branches allongéess toute ladifficulté roule ſur le
Premier allongement , qui ſe fait au ſortirde oHyver , & cela par le moyen d ' une ſe -
ve liquide , qui monte tout de nouveauà lextrẽmitẽ des branches dures G&ſolides
de lannẽe precedente .

Ala veritè l Arbre ſe fend aiſẽment dans ſa longueur , cꝰeſt à dire du pied à latète ,& de la tẽte au pied , comme ſi dans Cette fituation les fibres ou parties de bois , quien compolent le corps , etoient en quelque fa gonique des fils coleꝝ les uns autres ;
mais pour ce qui regarde la largeut à ĩe prendte en travers dun cõtẽ à Pautre ileſt
impoſſible de le fendre ; les parties ſont tellement compactées & liCẽes enſemble les

unes aux auttes , que chacune paroiſt fait un petit tout parfait en ſoy , & que ſans le ſe -
cours d ' un inſtrument bien tranchant la ſeparation nien peut ẽtre aucunement faite .

Les etfets de ce ſejour de ſeve à Tegard de nos Arbres ftuitiers font encore juſtifiez
Par le contraire de ce ſejour , Ceſt à dire par quelque paſſage trop prẽcipitẽ de la ſeve ,
comme il atrive quand la ſeve & ſur tout des Ftuits , ſoit à pepin , ſoit à noyau , etant
Pour ainſi dire debauchẽe , au lieu de fuidre ſonCοte Ordinaite qui eſt de venir
d ' un pas regle aux extremiten des branches ; ſe fait en chemin des ſorties extraordi -
naires dans quelquꝰautre partie de l ' Arbre , & produit en peu de jours ce que nous
appellons des branches de faux bois : cettè ſæve ainſi déreglee s' echapant avec quel -
que ſorte de fureur & de violence creve , & monte impetueuſement , &ne fait pen -
dant ce premier effort aucun ſejour dans ſon paſſage .De laà vient que les yeux , qui ſont les plus prés de cette ſortie , ſont fort Eloigneꝛ4
4
es uns des autres , ſont plats & mal nourris , & à peine mẽme paroiſſont -ils marqueꝛ ;ulieu quꝰaprẽs quo la violence de ce premier effort Seſt un peu ralentie , la ſeve al -
ant plus que ſon train ordinaire , il ſembie quꝰelle ait ſes pauſes reglées , & ainſi vers
extrémnitẽ de cette meme brancheè elle fait ſes yeux plus prs à prés , & mieux nour -

is ʒ ſi bien què le bas ne pouv ant ſelon ſon meritè recevoit que le nom honteux de
faux bois , ſe haut cependant peutà juſte titre ſè conſerver le nom honorable d ' un
bois veritablement bon & bien conditionné .

Cette comparaiſon des eflets de la ſeve dans les branches avec les effets de la lu -
miere dans un lieu nouvellement eclairè nous a pent⸗stre portẽè un peu trop loin ;

is Je h ' ο plexpliquet en moins de termes ce què je penſbis de la promptitude ,
Vo laquellè cette ſee prẽparẽe parles racines paroiſt ſe porter ſubitement à toutes

les cxtremitez des btanches : je fOuhaite feulement què j ' aye ẽtẽ aſleꝛ heureux pourme faite entendre .

11
11

GHο ονεHEN
2 7 RInſtin ci Auιοναι ] ¹nle du pius & du moins de la ſede .

utte paritẽ de raiſon , que je decouvre en
ines de nos Arbres , pour apufer davan
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ment ſur Poperation differente des racines à Pegard de la ſeve qui groſſit , allonge ,
& ẽtend cet Arbre .

Tout de mẽme que plus I &corpS lumineux eſt gros & èclaitant , plus loing auffi
fait -il aller ce qu' il rẽpend de lumiere , tout de méme plus les racines qui agillent ,
Dnt groſſes fortes & vigoreuſes , & plus loing aufſſi ſe porte la ſeve , oũ noutriture
qu ' elle preparent .

Ainſi il eſt facile d expliquer do vient quon voĩt mourir les extrẽmiteꝝ de cer -
tains dorbres, oude certaines branches , ne croyant point en effet qu ' ily en ait dau -
tre raiſon à rendre , ſi ce neſt que frement au pied de ces Arbres il ne ſe fait plusde
groſſes & vigoureuſes racines , & par conſequent il ne ſe prepare plus une aſſe n-

de quantité de ſeve , pour étre capable de monter auſſi haut , quꝰelle avoit accoùtu-
mẽ de faire , oit dans les annèes precedentes , ſoit meme dans la ſaiſon où on re -
marquè ce défaut .

La ſeve par cxemple montoit peut - tre autrefois juſquà la hauteut de trois , &

quatre toĩſes , & preſentementelle ne ſcauroit plus monter que juſquꝰà dix u dou -
Ze pieds : ce qui paroiſt aſſe⁊ en ce qu' il ne ſe fait plus de branches nouvelles ailleurs
que beaucouꝑ an deſſous de lancienne extrémitè des vieilles .

D' un autre cotẽ la ſeve dans le commencement de ᷣannẽe avoit pouſſs des bran -
ches juſqu ' à la hauteur de deux ou trois pieds , &ſur la fin de lEſte le bout de ces
branches noircit , & meurt de la longueur de cinq ou ſix pouces : la racine paroiſſoit
avoit aſſe⁊ bien travaillẽ dans le Printemps , oũ la terre etoit dans un temperamment
de chaud & dhumide propre à la vegetation ; mais la chaleur de] Eſté ayant par ſon
exceꝛ conſumè cette humidité , ces racines qui n ' etoient que menuẽs & foibles ,
n ' ont pũᷣſe deffendre de ſon attaque , comme font celles , qui en dautres Arbres
lont groſſes & vigoureuſes : nous avons parlè ailleurs des remedes qu ' il favt employer
contre de tels accidens .

Or dẽautant plus que la racine eſt vigoureuſe , d' autant plus auſſi agit - elle vigou -
reuſement , & par conſequent d ' autant plus attire - t - elle de nourriture , & d ' autant

plus en fait - elle monter ; Ceſt la vigueur de cette racine qui fait que la ſeve s ' levant

juſqu ' au ſommet des Atrbres , les allonge encore plus qu' ils ne Pavoient jamais été ;
comme la foibleſſe , qui eſt cauſe que cette ſeve n' ẽtant pas aſſer abondante pour
monter bien haut , S' arrète beaucoup plus bas quꝰelle n' avoit accouſtumẽ de faire .

II eſt bien vray qu' il ſemble , que comme chaque animal a ſa grandeur reglèe , &

comme chaque Fontaine eu ègard à la quantitẽ de ſes eaux , & à la grandeur du tuyau
qui les conduit , ne les peut Elever que juſqu ' à une certaine hauteur , par rapport au
dernier lieu de repos , d ' oũ elles decendent .

Tout de mẽme auſſi la hauteur , & la circonference de chaque plante paroiſt etre

reglée , enſorte qu' il y a un certain terme , juſqu ' od la ſeve peut veritablement par -
venir pour faire de nouvelles branches , mais ne ſcauroit abſolument monter plus
haut pour y faire aucune production ; ainſi pourveu qu ' un Arbre , qu ' on a par exem -

ple teconnu ne pouvoir aller que juſqu ' à la hauteur de douꝛe pieds , ſoit ravalè de

cinq , ou fix , autant de fois qu ' on le voit parvenu aux douze, ; il paroiſtra totijours
vigoureux , parce qu' il travaillera pour remonter juſquꝰoù ſa force ſe peut lever , &

par conſequent ne tombera jamais dans Pinconvenient de ſe voir deshonnorer par
aucune marque de mort à ſes extrẽmiteꝛ .

Le Jardiniet habile doit stre rendu ſęavant en cette connoiſſance par les obſerva -

tions , qu' il aura etè capable de faire , ſoit dans Ia conduite des Arbres , ſoit dans la

culture de ſa terre ; la difference du bon & du mauvais fond contribuẽ beaucoup à

decider du pouꝰoir , & de la vigueur de cette ſeve ; en tel fond , qui eſt veritable -

ment bon , un Arbrè ſe portera vivement juſqu cinq ou ſix toiſes de hauteur , &

auſſi à proportion pour ſa circonference ; & en tel autre fond , qui eſt beaucoup
moins fertile un Arbre de pareille eſpece auſſi bien conditionnè que le premier , ne1le 4 81 Inrr512 POurra
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pourra paſſer une hauteur de dix ou douze pieds , tel fond eſt propre à faire produi -
re ſans ẽtre preſque cultivẽ , tel autre n eſt propre à rien ſi ſon infertilit nꝰeſt cor -
rigee par tous les ſoins , &tous les ſecours du Jardinage .

n

Reflexion ſar lꝰordre de la ſortie des hranches nonvelles .

A Vant expliquẽ , de quelle maniere la ſeve entrẽe dans les racines me paroit en -
ſuite monter , & ſe rẽpandre dans toutes les parties ſupericures de l ' Arbre , je

croirois tre preſentement obligẽ de dire comment je penſe que les branches nouvel -
les ſortent à lextrẽmitẽ des branches de Pannẽe precedente ; & d ' oũ vient que cette
ſortie paroit dordinaire ſi reglée , que les plus hautes ont communëment quelque
ayantage de groſſeur , & de longueur ſur les plus baſſes .

8Je me ſerviray de ia mẽme comparaiſou , que j ' ay deja faite de eau dꝰun ruiſſeau ,
qui ẽtant pour quelque temps arreſtee par une digue , ne peut continuer ſa courſe
Vers le centre de ſa pente ; cette eau qui s ' eſt ramaſſee juſquꝰà faire un corps conſi -
derable comme on voit aux grands Eſtrangs , venant enſuite à trouver dans un mo -
ment quelques ouvertures ègales , tant au corps de la digue qui ſoũtenoit principa-
lement ſon grand poids , qu ' en quelques parties des murailles des cõteꝝ, qui ne

ſervoient ſimplement qu' àlempècher de Setendte trop loin ; cette eau dis : je , ayant
fait , ou trouvẽ toutes ces Ouvertures ſortira en meème temps par chacune d' eiles ,
mais ſortira dordinaire en beaucoup plus grande quantité , & avec plus de violence
Par la breche de la digue , qu' clle ne fera par les brèches des cöter , & encore en ſor -
tira· ; il à proportion davantage par celles des cõten , qui ayant une ouverture ſem -
blable aprocheront le plus pres de cette digue , que par celles qui en ſeront plus Eloi -
gnées ; le poids de l ' eau qui tend todjours à ſon centre , & qui augmente ſa peſanteur
à meſure qu ' elle approche davantage de ce centre , fait cette difference conſiderable ,
qui eſt connuẽ à tout le monde .

La ſeve dans nos branches y fait à peu prẽés les mèmes effets , car y ayant trouvẽ
pluſicurs ouvertures &gales , & Ceſt cœ que nous appellons les yeux , elle ſort en
mème temps par celles qui ſont les plus hautes mais ſort en plus grande abondance
Par la derniere , Ceſt à dire parlSil qui eſt à bextrẽmitẽ , & oũ ſè fait le plus grandeffort de la ſeve , que par les autres qui en ſont łloignẽes ; enſuite ſi elle eſtaſſez
abondante , & atſez preſſee de ſortir par la nouvelle faite , elle ſe decharge dans les
Veux plus bas , mais proportionnẽément davantage dans ceux qui aprochent le plus
de cette extrẽmitè , & moins dans ceux qui en ſont plus éloigneꝛ .

Et tout de mème qu iꝯl arrive quelquefois que Pᷣeau de ce ruiſſeau qui trouve une
digue en front , & qui trouve des murailles ſur les cotes , ſefaiſantelle· mẽme des
ſorties , en fait une plus grande par l ' un des cõtez , que par la principale digue , &
ainſi ſort enplus grande abondance , par oũ appareminent elle devoit ſortir en plus
petite quantitè : de mëme auſſi voyons -nous quelquefoĩs dans nos Arbres que les
branches nouvelles qui ſortent à lextrẽmitẽ de celle , qui a tè taillèe , au lieu d -
tre plus groſſes que toutes les autres qui en ſont ſorties en meme temps „ ſe trouvent
cependant du nombre des plus foibles .

Vour expliquer autant que nous pourrons la cauſe d ' un effet ſi contraire à ꝰordre
du naturel de la ſeve , nous diſons que ce changement provientde ce que la ſeve ,
cherchant par Teffort de ſon activité naturelle à faire ſa principale ſortie parllextrẽ -
mitẽ de cette branche , a trouvẽ quelque obſtaclè intericur , que les jardiniers
ne connoillent pas todjouts ; cet obſtacle Tempèchant de parvenir toute en corps

à eette
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àcette extrẽmité , n' y en laiſſẽ paſſer qu ' une partie , & cependant ce fort de labon -
dance sꝰẽtant jettẽ ſur quelqu ' un des yeux , qui ẽtoient au deſſous du plus haut , la
ſevye a commencè d' y faire ſon principal effet ; & à Fẽgard de tous les autres yeux
elle S' y eſt jettẽe plus , ou moins abondamment , ſelon qu' ils ſe ſont trouveꝛ plus 8
ou moins voiſins deceluj qui a ſervi de paſſage au torrent de la ſeve .

Le peu de ſeve qui a paſſe à ' œil , ou aux jcux plus hauts , n ' y ayant fait que des
branches mẽdiocrement groſſes , leur a communiquè ce qu' elie a accouſtumè de
faire à toutes les branches foibles , C' eſt à dire unè diſpoſition prochaine àfaire
promptement des boutons à Fruit ; cꝰeſt pourquoy dans la taille je regarde toſtjours
cette branche comme une des plus importantes , & des plus precieuſes à conſerver
pour le Fruit .

Or de bien comprendre comment ce plus , & cœ moins de ſeve font des effets fi
differens , avouè de bonne foy , que ny mes obſervations , ny mes meditations ,
n ont encore pũ men donner une intelligence ſuffiſante : je voisbien que cela eſt , &
Jen tire cette maxime ſi paradoxe , que le Fruit eſt une marque de foibleſſe ; mais
je n' ay pũ encore aller juſqu' à decouvrir la maniere dontcela ſefait , ny les raiſons
pour leſquelles cela ſe fait .

Je ne ſcaurois non plus comprendre d ' où vient que laterre ꝰuſe , & S' effrite en
nourriſſant des Plantes qui luy ſont en quelque fagon : eſtrangeres , pat eremple du
Bled , des Arbres , & des Legumes , & ne paroſt pas S' effriter en nouriſſant des Char -
dons , des orties , & une infinité d' autres ſortes de mẽchans Herbages .

Aprés tant d ' obſervations n' eſt - il pas permis de conclure , que de toutes les ma -
tieres ſur leſquelles leſprit de lhomme exerce ſes raiſonnemens , & ſes conjectures ,

peut - ètre n' y ena- tẽil aucune oũ il ſoit plus difficile de raiſonner juſte que ſur celle de
Ia vegetation ? c' eſt un champ d ' une vaſte ẽtenduẽ , un champ ouvert à tout le

monde , où chacun a la liberté d ' entrer , & de fouiller autant que bon luy ſemble ;
mais oũd peu de gens ræuſſiſſent à diffricher heureuſement , tant eſt grand le nom -
bre des ſinguraliteꝝ qui le compoſent : rien nꝰeſt ſi aiſè , ny ſi ordinaire que d' y tom -
ber dans de grandes erreurs , quand on prétend tirer beaucoup de conſequences de

plante à plante , & etablir en mẽme temps beauconp de maximes generales .

C HAPITREXVII .

Kellevion ſaanla diſterence deseſfets de la ſe ve dans les parties eterieures des

plantés .

Leſt bien vray quꝰà lEgard de ↄe qui ſe paſſe dans les entrailles de laterre , la pro -
duction des racines , & la nourriture de toutes les plautes s ' y font apparem -

ment dune ẽgale maniere : nous lavons cy· devant expliquẽ au Chapitre des Plantsʒ
mais en ce qui parolt au dehors ,il ſemble que ce ſoit comme autant de petites Repu -

bliques , qui ſe gouvernent differemment les unes des autres , & qui dans leur fagon
de faire n ' ont rien de commun avec leurs voifines , la politique de l ' une etant alleꝝ

ſourent tout.à· fat oppoſec à la politique de autre : c' eſt ainſi par exemp le que tous
les Oiſeaux , qui conviennent à la verité dans leur maniere de ſe multiplier , ceſt à

dite par les Cufs , different cependant ſi notablement dans leur taille , dans leurs

couleurs , dans leur ramage , dans leur faconde vivre , &de faire , &.

La vature a mis daus les vegetaux une ſi grande diverſitè en obacun quꝰon pour -
roit vray - ſemblablement dire , qu ' elle n ' a pas moins eu Pintention de nous faire ad-
mirer les ſources inẽpuiſables de ſes aque de confondre 5

13 pri
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Prit de Thomme , quand il aſpire à penetrer dans tous ſes ſecrets , & rendre raiſon
de chacune de ſes operations .

3 11685 tout temps il y a eu de grands eſprits , qui ont travaillẽ pout ſe rendre intelli -
gens en cette matiere : dans nõtre ſiecle nouùs en voyons beaucoup qui Peſtudient
avec empreſſement ; mais aprés avoir inẽ

quelqu ' un des vegetaux , s' il arrive
peut . ètre que hors les qualiteꝛ⁊ medicinales on y ait fait quelque legete decouverte ,
on elt aſſez enolin à ſe flatter auſſiòt juſquꝰàcroire quꝰon eſt parvenu à le connoitre
entieremeut , ſoit dans ſa cauſe , ſoit dans ſa maniere d' etre ; & de là on ne fait
pas grande difficultẽ de tirer des conſequences pour les autres , & cependant pour
Peu qu ' on veuille pouſſer ſes reflexions plus loin , il ſe preſentera au mẽme inſtant un
grand nombre d' autres vegetaux tout contraires , qui eblouiſſent , & qui ſont par
conſequent capables de renverſer tous les raiſonnemens deja faits , ou de donner
au moins de grandes atteintes à la pluſpart des maximes generales quꝰon aura voulu
Etablir .

Par exemple à conſiderer dun cotE la matutité des Poires , des Pommes , des
Raiſins , &c . & à conſiderer de lautre cotè Pᷣordre des fleurs aux Tubereuſes , aux
Lys , aux Jacinthes , aux Pieds - d' Alloüettes , &c . Pour juger à P' ẽgard des uns
lequel endroit de chacun eſt le plũtot meur , & à Tᷣegarddes aùtres leqdel calice eſt
le plũtõt Epanouy ; on trouve infailliblement que tant dans ces fruits Jue dans ces
feuilles tout ce qui eſt le plus prẽs de la queuẽ „ & par conſequent le plus pres de la ti -
ge , & des racines , & par conſequent encore le plùtöt fait , formé , & faconné , a
Tavantage d' etre le premier à acquerir , ce qui à nérre Egard luy convient de pius
Parfait , mais qui à ſon ẽgard approche le plus de ſa fin & de ſa deſtruction : ſur cela
on ne manque pas de vouloir conclure en terme de maximes generales , que dans
les plantes plus une partie ſe trouve voiſine de Pendroit d' o luy vient lanourriture ,& plutòt auſſi parvient - elle à ſu maturité „ &Aſa perfection .

Mais ſi en méme temps on conſiderè les Figues , les Melons , les Péches, les
Prunes , les Abricots , &c . on trouvera que la premiere partie meutre , & la meil -
leure eſt celle , qui ſe trouve la plus eloiguẽe de la queuẽ & par conſequent la plus
Eloignẽe de la tige , & des racines .

Sion regarde aux Orangers , aux Jaſſemins , aur Oeillets , aux Roſiers muſcats ,&c . les premieres fleurs ſont celles des extrẽmiteꝛ de chaque branche , & pour ache -
ver d ' embaraſſer noõtre Phiſicien il n' a quà conſiderer les Framboiſiers K les Lau -
riers roze , parce que ny dans les uns , ny dans les autres il n' y paroit rien de reglé ,ſoit pour lᷣordte de la maturitè des Fruits , ſoit pour Pordre de l ' oαV̊erture des fleurs ;
ceſt quelquefois ce qui eſt le plus eloigné , qui meurit , ou fleurit le premier , &c ' eſt
quelquetois auſſi ce qui eſt le plus prochain ; ces inẽgaliteꝛ⁊ ; ou ſi vous vouleꝛ ces
deſordres ſont aſſoꝝ difficiles à fixer par des maximes .

Que deviendra donc ici celle , qu ' on acru pouvoir etablir en general de la matu -
ritẽ des Fruits , & de l ' epanouillement des Fleurs ? il faut donc neceſſairement faire

dedifferentes maximes ſelonles differentes eſpeces &des Fruits , & des Fleurs, quela nature nous produit .
Si an Printemps on examine lendroit d ' od naiſſent beaucoup de Fruits , comme

Poires , Pommes , Péches , Prunes , Abricots , Ceriſes „ Groſeilles , &c . on
trouve que cieſt ſur de certaines branches , qui ſont au moins faites unè annee ou
deux auparavant ; Ceſt - là que dans·Eſtẽ precedent ſur le declin de la feve les boutons
à Fruit ont ẽtẽ faconnez .

Dẽs qu ' on a acquis cette connoiſſance , ne croit - on pas pouvoir ſur cela ẽtablir
rmatiyement , que les Fleurs ont prẽcedé les Fruits Gaſſeꝝ long - temps ; mais ſi

ecotẽ on regarde la Vigue , le Noyer , le Maronnier le Coignaſſier , leier,
l ' Azerolier , &c . on trouvera qu' icy la nature agit tres differem -

nous venons de luy voir faire ſur d' autres ſujets : les Fleurs n' y ſont
an -
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anterieures que de peude jours à icurs Fruits ; puis que les uns & les autres ne ſe for⸗mant que

f
branches produites dans le Printemps méme , ces fleurs

& Ces Eruits
naiſlent avec le bois qui jes doit ſodtenir : il y a cependant cetteditference entr ' cus , que les uns ſe font aux extrẽmitez comme les Noix , les

¹
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Marons , les Aꝛerolles , les Coins &ceux . · Iã dꝰordinaire arreſtent la branchè en -
nerement , en ſorte qu ' elle ne sallonge plus , ſi ce n' eſt peut - ᷑tre aux Noyers &
Chätaigniers, ſur leſquels nous voyons quelquefois , qu' aprés les Noix & les
Marrons formeꝛz à Lestrẽmitè dune branche , il y vient une aſſea ę i
de ſeve pour la faire encore notablement allonger ; les autres ſont
la branche , & ne bempèchent jamaisde Sallonger ; par exemple la grappe de Rai
ſin , & quelquefois la Meurre , &c . peut :on tien voir de plus oppoſe pour la naiſſan⸗
ce des Fruitsꝰ

Si à la plüpart des Arbres on regarde à lAutomne lendroit des branchesqui ſe
dẽpouille le premier , on trouve que cꝰeſt d' ordinaire leur extrẽmité , qui commen -
ce à paroĩtre deniiee , comme ſi les racines n' agiſſant plus pour lors ſi vigaureuſe -
ment , ou la chaleur de l ' air nẽtant plus ſi proportionnẽe à leurs beſoins , ſa ſeve ne
pouvoit plus par conſequent continuer de monter juſqu ' en haut ; ſi au contraire on
regarde aux Pois , aux Féves , aux Artichaux , aux Choux , & àl2 plũpart des au -
tres legumes , & mèẽme aux Amandiers &Pèchers fort vigoureux , on trouve quela partie baſſe elt la premiere ſeche & fanẽe , durant que lextrẽmitẽ eſt encore verte
& pouflante : comment ajuſter deux effets de ſeve ſi contraires lun à Fautre ?

Si on regarde les Fleurs des Fruits , tant à pepin , qu ' à noyau , on trouve que le
Fruit ſe trouve au meme endroit od etoit la Fleur barce que celle - cy en ſe paſſant

Paroit faire place à lautre , pour lequel elle a fleuri ; mais ſi on regarde aux N yers ,
Zhätaigniers , Noiſetiers , comme auſſi au Bled de Turquic , &c . on trouve qu' il

ny a nul Fruit où ẽtoient les Fleurs ; & qu' au contraire pour ces ſortes d ' Arbres le
Fruit ſe forme à Pextrẽmite de la branche , ſur laquelle il nꝰa paru aucune Fleur ; &
que pour le Bled de Turquie la fleur ſe forme au haut de la tige , & le Fruit ſort du
nombril de chacune des feuilles infericures .

Si on regarde Pᷣordre de la production des Fruits , on trouve que reglement la
nature commence par des boutons à Fleur , qu ' elle fait paroitte , & comme nous
avons dit aux Arbres à pepin chaque bouton contient pluſieurs EHleurs , & conſe -

emment pluſieurs Fruits ; aux Arbres à noyau chaque bouton ne contient qu ' une
Fleur & conſequemment un Fruit unique ; or d ' un petit eguillon , qui ſe trouve
daus le milieu de chaque Fleur , le Fruit ſe forme trois ou quatre jours aprẽs qu' elle
eſt Epanonie , & cela s ' entend , ſi le temps eſt favorable , Ceſt à dire ſi le froid ne
gate pas Cës prẽcieux commencemens ; ainſi chaque Eruit eſt d' ordinaire precede
de ſa Fleur ; mais la Figue naiſt tout d ' un coup parfaite ſans fleurir , & pour les Me-
lons , Concombres , Citrouilles , &c . le Fruit eſt la premiere choſe qui paroit, &
eſt ſeulement quelques jours aprẽs la naiſſance de ce Fruit , qu' à ſon extrẽmit on
voit une Fleur achever de ſe former , & enſuite 8EPanouir : veritablement cꝰeſt de
Ia bonue fortune de cette Fleut , que dẽpend la perfection de ce Fruit ; en ſorte què
fi elle n' eſt pas capableè de rẽſiſter au froid & àſes autres ennemis , ce Fruit vient à
mourir preſque auſſi tõt qu' ila pris naiſſance .

oplus , quoy que d' ordinaire il ne reſte rien de la Four avecle Fruit ; en ſorte

que celuy :e mait accouſtumẽ de paroiſtre , que quand la Fleur eſt entierement
paſſec : cependantau Grenadier pour la conſtruction ou compoſition du Fruit il reſte
une partie de la Fleur , ou plùtõt une partie du Fruit naiſt en mẽme temps que 1a

Fleur , & luy ſert pour ainſi dire de berceau ou de coquille , tant pour la conſerva -
tion de cette Fleur que pout ſetvird ' enveloppe àune maniere de liqueur congelée ,
& aux grains , ou pepins , qui ſont leſſence & la ſubſtarice de ce E ruit.

Et au Gland la premierè choſe qui paroiſt , C' eſt encore une maniere de

OU1 au bas d1
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entte ronde , & plate , qui eſt produite fur la fin de Juillet , & qu ' on peut dire ſuyſervit de Fleur , puis qu ' elle n ' en a point dautre ; eneffet c ' eſtdu milieu de cette
coquille que ſort peu de jours aprẽs ce Fruit , qu ' on pretend avoir etẽ la nourriture
des præmiers homnies .

Et comme chaque Arbre eſt compoſẽ de pluſieurs branches , les unes fortes , &
les autres foibles , ſi on regarde à quel endroit Eforment rẽgulierement la plũpartdes Fruits ; on trouve que d' ordinaire ce neſt point ſur les groſſes branches , maiĩs
au contraite ſur les foibles que la nature prend ſoin de fructifier .

Si toutefois on regarde à quel endroit de la Vigne ſe forment les grappes , & à
quel endroit des Figuiers ſe forment les Figues , on trouve que rarement en vient - il
lur les branches foibles , & que communëment ils ' en fait beaucoup ſur les groſſes ,
tortes , & vigoureuſes ; comment faire pour reduire ſous une ſeule maxime ce chois
de differentes ſituations à faire du Fruit .

Si on regarde la mauiere dont les Arbres s ' allongent , tant par leurs tiges , que
Par leurs branches , on trouve , que durant la grande action de la ſeve , Ceſtà dire
au Printemps & en Elté , ce qui eſt extrémite dans un premier moment , ne l ' eſt
bas à lautre momeut qui le ſuit : la ſeve qui monte inceſſamment a formẽ de nou -
velles feuilles par - deſſus cette extrẽmmitè precedente ; &à ſontour ce nouveau bois
doit incontinent recevoir d ' une nouvelle ſeve le meme traitement , qu' il avoit fait
luy mẽme à Pextremitẽ du bois precedeut .

Si en mẽme temps on regarde aux Artichaux , aux Aſperges , aux grappes de
Raiſins , à toutes les feuilles & tous les Fruits aux Tulipes , aux Oeillets , & à la
plüpart des Fleurs , on trouve que ce qui eſt une fois exttemitẽ , demeure toljours
extrémité , en ſorte que leur augmentation ſe fait pardedans , & nullement par
dehors , comme il ſe fait à Textrémitẽ de P' allongement des branches d ' Arbres :
Aſperge , l ' Artichaut , la Tulipe & la plüpart des Fleurs paroiſſent ſortir toutes
entieres du cœuůr de la plante , mais veritablement petites , & ctoiſſent enſuite
intericurement par le fecours ꝰᷣune nouvellè nourriture ; à Voir comme elles 8Ele -
Nent inſenſiblement de tige , & qu ' clles ſont pouſſécs en haut parcette nouvelle
ſeve , ne ſemble - t·il pas que cela ſefaſſe de la mẽme maniere à peu pres que ce quieſt daus un tuyau , ou dans un canon , qui eſt pouſſeou chaſſẽ par la partie baſſe , pouraller ſortir à la partie ſuperieure ?

Si on regarde d ' o viennent la blancheur & la delicateſſe des Laituẽs liées , du
Celeri , des Cardons d' Eſpagne , des Porreaux , &c . on trouve qu ' elle vient de ce
qu on a ẽtouffẽ ces legumes ſoit avec du fumier ſec ou des feuilles ſéches , ſoit avecde la terre ou du terreau , en ſorte que le grand air a perdu la libertẽ de les pouvoirrafraĩchit & penetrer à ſon ordinaire ; ainſi ces parties etouffẽes netant plus imme -
diatement éclairées des rayons du Soleil , ont non ſeulement perdu leur couleur
verte avec ce qu ' elles avoient de dur , damer , & de deſagreable , mais auſſi ont
acquis une certaine blancheur avec cette bontẽ , cette delicateſſe gque nous ſouhai -
tons ; & ſi d ' un autre cotẽ on regarde le blanc & le verd des Aſperges , on trouve
que le plus mauvais , & le plus dur , eſt juſtement tout ce qui ẽtant privẽ de l ' aſpectdu Soleil par la terre , ou pat le fumier qui l ' environne eſt entierement
demeurè blanc au lieu que le meilleur & le plus dèlicat eſt la partie qui ſe trou -
ve verte ,& rougeaſtre : choſei mon ſens aſſea difficile à comprendre ,&à expliquer ,
due dans les Plantes Lair en attendriſſe l ' une, & endurciſſe Pautrè dansle memèe
temps .

Aux Marguerites , & Giroffses rouges panachẽes , la naiſſance eſt blanche pourun temps , & enfin par les rayons du Soleil cette premiere couleur d ' enfance vient
inſenſiblement à ſe changer au plus beau rouge du monde .

AuAux Oeillets , aux Tulipes &c . le beauvif qui les accompagne en naiſſant , les

La

abandonne quand le Soleil les a queique temps éclairées .
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La plũpart des Poires ſont colorées en fleuriſſant , & apres la fleur les unes de -
viennent vertes , ou griſes , les autres blanches , ou jaunes , quelques - unes ſur la
fiu reprennent une couleur plus vive que jamais .

Les Abricots en approchant de leur maturité , de verds qu' ils toient , deviennent
premierement blancs , & paſſent de là à cc beau vermillon quꝰon y admire .

Les rayons de ce Soleil blanchiſſent les avant - Pèches , noirciſſent Ies Meures ,
rougiſſent d ' une couleut éclatante les Ceriſes , les Fraiſes , les Framboiſes , &c ,
& dẽunc couleur de poupre la plũpart des Pèches , & enfin donnent un nombre in -
croyable de diverſes teintures , tant aux Prunes & aux autres Fruits , qu' à toutes les
fleurs qui paroiſſent ſur la terre : voilà beaucoup de differences bien eſſentielles .

Si on regarde aux feuilles de chaque Plante , communëment on ne trouve qu ' u -
ne feuille à chaque queuè , & ces feuilles ſont attachẽes aux branches par petits
eſtagez , commeè par dégrez éloignez les uns des autres en forme d' echiquier , &
cependant en certaines Plantes on trouve des queuẽs chargees lune de trois , cinq ,
& ſept feuilles , comme le Sureau , le Noyer , le Roſier , les autres de ſept , neuf ,
Onze , comme le Frène , quelques- unes en ont mẽme juſques au nombre de dix -
ſept , dix - neuf , & vingt - un, comme l ' Acacia , & toũjours par nombre impair ,
& pour lors quand il ſe trouve une ſi grande quantitè de feuilles ſur une ſeule queub ;
bien loin d ' tre par dẽgrez en formedꝰ ' ẽchiquier , comme nous avons dit cy - deſſus ,
elles naiſſent diametrallement oppoſẽes lune Pᷣautre .

Aux Meuriers nous voyons au mois de May que de chaque œil , ou bouton des
branches de l ' annẽe precedente il ſort quelquefois quatre & cinq Meures , & mèẽme

par fois il en ſort une branche plus ou moins longue ſelon l ' abondance de ſeve qui
parvient à ce bouton .

Aux Figuiers du nombril de chaque feuille pouſſee depuis le Printemps juſquꝰà la

my - Juin , qui eſt à peu prés le temps du ſolſtice , & par conſequent du redouble -
ment de ſeve dans nos plantes , il en ſort pour lors rẽgulierement une Figue pour
FPAutomne ; & c' eſt ce que nous appellons les ſecondes Figues , dont le nombre nie
paſſe guẽres en ces climats cy celuy de cinq , ou ſix , ou de ſept au plus ſur chaque
bonne branche .

Je dis bonne branche , car chaque branche n' a pas cet avantage d' ẽtre bonne : les
foibles ne Pont pas , ny les gros rejettons nouveaux du pied , ny toutes les branches
ſorties de lataille faite ſur le vieux bois ,ny méëme les groſſes branches , qui naiſſent en
faux bois du corps de l ' Arbre ; ſi bien qu' il n' y a de bonnes branches , què celles qui
naiſſent raiſonnablement groſſes , & ſuivant lordre naturel , dans lequel ſont produi -
tes les branches en toutes ſortes dArbres , ainſi que nous Lavons cy - devant expliquẽ .

Les Figues , qu ' on appelle de la premiere ſeve , naiſſent à la my- Avril , & naiſſent
mẽme tout d ' un coup aſſeʒ groſſes , devant qu ' il paroiſſe encore aucune feuille ; elles

naiſſent delancien nombril de la queuẽ de certaines feuilles de lannẽe precedente ,
c 'ꝯ eſt à dire daupres Pᷣendroit oũ etoient les feuilles , qui! Eſtẽ precedent avoient ẽtẽ

pouſſces ,& n' avoient point produit ce qu ' on appelle Figues ſecondes pour l ' Autom -
ne . Une grande partie de ces Figues de la premiere ſeve ſont dordinaire aſſeurèes de

meurir à la fin de Juillet , & pendant le mois d ' Aouſt , s' il ne ſurvient point de frai -
cheurs , qui les faſſent tomber ; & ſi pendant ces mois de chaleur elles ne ſont point
gatẽes , Ou par trop de pluye , ou par des ardeurs extraordinaires ; mais pour les ſe -

condes nous ne devons eiperer de voir meurit que celles , qui étant nẽées des la my -

Juin ſe trouvent preſquꝰen groſſeur devant la fin de quillet , & encore faut. il que ce

IWit dans un terroir aſſeꝝ chaud & ſec , & que! ' Automne ſoit accompagnẽe de cha -

leur , & par conſequent exempte de gelées & de pluyes froides , comme nous lavons

eu l ' annẽe 1670 . & 1676 .
Ce n' eſt pas ſeulement les Figues , qui naiſſentdu nombril des feuilles ; ceſt une

condition qui leur eſt commune avec la plũpart des autres Fruits ,& mème au Gland

Tome II . 3 &



33⁰ RHFEeihnKixg Nas& au jaſſemin ; mais le Raiſin naiſt à Voppoſite & de lautre cõté de la feuille ce quiparoĩt unc choſe tres- ſinguliere , & encote plus de ce quꝰà la plũpart des Vignes il helort d' ordinaire qu ' au trois , quatre & cinquiẽme nœud dꝰen bas de la branche ; aulieu que tous les autres Fruits naiſſent dans toute letenduè de la branche , que nousappellons branche à Fruit , & naiſſent mẽme plütét vers ſon extrẽmitè , que dansſon commencement .
Les Coignaſſiers font leur Fruit dela maniere que les Framboiſiers , Azerolliers& Grenadiers font le leur , C' eſtà dire à l ' extremitèdes petites branches , qui ſortentdes groſſes aux mois de Mars & dAvril ; & cependant les Poiricrs gretfez ſur Coi -gnaſſier ne ſont du Fruit que ſur les branches produites un an oudeux auparavant .La plus grande abondance de ſeve Somme nous avons ſouvent dit , monte com -munẽ ment à toutes les plantes entre je bois & ẽcorce , & peut- &tre auſſi en monte -t· il quelque peu au travers du bois ; mais à la Vigne , qui, pour ainſi dire , n' a pointd' ẽcorce , la plus grande abondance , comme nous lavOns dæja dit , monte abſo -lument au travers du bois .

La groſſeur des Fruits ſe fait par la nourriture oC' eſt à dice par la ſeve , qui au ſortirde la branche coulant par le canal de la queuè , parvient au dedans deè ce E uit entrele cœur & la peau , & 8˙J Epaiſſit enfin conformẽment à la nature de chacun : la
meme maniere .

groſſeur du bois & dè chaque tige ſe fait apparammeut d

beaux ſoient
.

L' ordre de la production des Fruits eſt mque commun
àlextrẽmit des branches : &ſur tout de celles qui
qu 'ꝯ unefois chaque annẽt aux endroits , quĩ peuvent fructifierzinais la nature pratiquele contraire pour les Figues car premierement elle en produit deux foiʒ par an ; enſecond lieu elle ne lesproduit guẽres que ſur les groſſes branches , en ſorte que par -ticulietement pour /Automnè elle n ' en fait que ſur les Arbres , qui ont aſſezde vigueur ; en troiſiéme lieu elle place les premieres & les plus groſſc 08ties les plus cloignees de Fextrẽmité , & les autresà
Ou moins éloignées : auſſi communément eſt ' cele n
meuriſſant .

La maniere , dont le Figuier d'

que ſaus aboir n tige , ny brancl
5accroitre , n' eſt pasà mon ſens la moii
mirons tous les jours .

Reégulierement toutes nos plantesfleu lez long: temęꝑs devant qu& de perfectionner leuts gr⸗ es , le Pourpier toutefois fait la fi
nne , ſansavoirPreſque aucunement fle dẽs que le pied eſt aſſe⸗ gros ; ve un peu en ditfe -rentes tiges , & fait d ' abord cette graine blanehe , tendre , & tout ce femble deta -hẽe

l une de Lautre , il latient bien renfermẽc dans pluſieurs petites coques , & en -in meuriſſant il la noircit & endurcit ; Hour lors les coquess : ourant elles nous fontvoir ce petit tteſor , qu ' elles avoiont ſiſ igneuſement caché .Les fleurs des fruits ont entre elles de gr- fferences de couleurs ; les Poi -riers , Abricotiers ; eriſiers , Oranger lanc ; les Pommiers rouged -tre : le ers Orangé : les Péche
ces fleurs il ydles , ily en a de grandes , d eres , &de petites .ure que la nature a, pour ainſi dire, pris pl

faire
au tour des feuil -

üpart des vegetaux , & laquelle etant ffdifferemmen lEe dans chaqueit avoir donnẽ lieu aux hommes premierement d ' en faire , & enſuite d ' enfaire de tant fagons , & detant de manieres ; cette Dentelure , dis - je , merite bicner quelque place parmy nos meditations .
De qui ſe paſſe à lᷣegard de nos Oignons de Tulipes , paroĩt devoit mettre toute lahiloſophie àbout : au mois d' Octobre on les met en terte, , ils yfont leurs tacines ,& du milien de chacune il en ſort au mois de Mars ſuivant une tige chargee —

ſa
eur

hers violet clair : & parmy tout



SUR L . GRITEGHTrURxR . 231fleur , juſque - là rien d' extrordinaire ; il en eſſ de mẽme aux Couronnes Iinperial⸗les , aux Jacintes , Tubereuſes , Jonquilles , &c . Mais cettè tige qui a patu ſortirdu milieu de cet Oignon de Tulipe , touùt de meme que la tige de ces autres Oignonseſt ſortie du milicu des jeurs , ſe ttoue enfin plact en dehors , & à cõté de lOi -
guon ; cœ qui neſe fait point aux autres Plantes : comment comprendre ce change -
ment de place ? FOignon ſereferoit : il tbutde nouveau , ou ſe montant paſſeroit - il
imperceptiblement au travets d ' un des cõte : de cet Oignon ? &c . En verité c' eſt iciun miſtere de vegetation , qui ne peut ẽtre regardẽ avec aſſez dtonnement , & deconfuſion .

Cerecueil d' obſervations iroit à L' infiny , ſij ' en voulois ici rapporter tant d' autres
que ſay faites dans nos vegetauxs C' eſt afſez ce me ſemble „ qu ' il ſOit conſtant ,qulil y a en chaque Plante une détermination particuliere , certaine & infaillible
pour le commencement & la durèe de ſon action pour ſa maniere d' etre en de -
hors , pour la qualité de la terre qui luy convient , pour le goũt , la couleur , &la0groſſcur de ſon Fruit , pour la figure , groſſeur , & couleur de ſa graine , pour ladiffe -ſesf

56, pour lendroit de PArbre oũ ſe fait leFruit , & la
rence de ſes feuilles , & de ſa tig
graine , &c .

Et que , comme j ' ay dit pluſſieurs fois il ſoit tres - difficile d' expliquer toutes ces
differentes ſingularitez par un grand nombre de pores , & de diverſes figures , & pades corpuſcules proportionneꝝ , qui viennent à lespenetrer .

Je n ' en diray pas davantage pour le preſent & finiray aprẽs avoir ſeulement expli -
quẽ quelques réflexions qu' il mꝰeſt autrefois arrivẽ de faire ſur la pretenduꝭ circu -
lation de ſeve dans les Plantes .

CHAPITRE XVIII .

Reſlexion ſer Locpinion qui admet la circulation de ſedie.
Omme je ſuis perſuade , que premierement dans les vegetaux il ſe fait au Prin -C temps une rarefaction certaine , qui commence le premier mouvementde la

Vegetation ; & quꝰen ſecond lieu il y a dans chaque plante un principe de vie , quiẽtant un agent neceſſaire & forcé , ſolltient les premiers effets de la rarefaction „ Ain⸗ſi que jay cy - devant expliquẽ : le mouvement des Pendules peut , ce me ſemble ,
ſervit à me faire entendre ; des qu ' onà montè le peſon , on donne un petit branle
àla pendule , & tout le monde ſcait ce qui Senſuit : Or il ne me paroſt guẽres poſſi -
ble de marier cette circulation avec laction des racines gque nous voyons ſe groſſit
& allonger elles - mẽmes dans le mẽme temps qu' elles attirent la nourriture , &
voici mes difficultez .

Oleſt que premierement je ne puis m' imaginer , quand commencc cette circula -
tion , ny en quel endroit elle commence ; en ſecond lieuje ne vois ny f neceſſité ,
ny ſon utilité : en troiſiẽme licu , ſuppoſs qu' il J en euſtje ne ſœay , Sil faut dire -
qu' il H' y en a quꝰune generale dans chaque Arbre , ou qu' il y en a autant qu ' ily ade
branches , &c .

10 D01A Pegard du temps & de Porigine , il ẽtoĩt vray quꝰil y euſt une circulation , il
faudroit neceſſairement qu ' elle ne commencùt que dans le moment queles racines
commencent d ' agir , & que ce fuſt par ces racines quꝰ elle commencdt ; ainſi ily au -
roit un temps , où il ne sen feroit point , puiſque les racines nagiſſent pas tohjours : 8commc la ptineipale raiſon , qui fait que daus Lanimal on adinet la Circulation , el
Pour la purification du ſang , que l ' on pretend devoir Etre au hazard de ſe cortompre ,à moins qu' il ne ſoit daus un mouvementperpetuel: ilfaudroit conclure de là que
la ſeve dans les plantes ſe corromproit pareillement , d ' abord qu clleceſſeroit de
circuler , & quꝰainſi on verroit petir tous les Arbres d ' abord qu' ils ſeroient lans

action
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action , ſoit pour en ètre empèchez par le froid , ſoit pour ſe trouver hors de leur
terre ; & qu ' à plus forte raiſon les branches ſẽparẽes de Arbre qui les a produites ,
periroient ſur le champ ; tout de méme que les membres d ' un animal d ' abord qu' ils
ſont ſepareꝛ de cet animal ; cependant rien neſt plus contraire à lexperience de tous
les plans & de toutes les greffes qu on enyoye ſi ſouvent & ſi heureuſement dans les

Pays eloignez , ſans qu' il leur arrive le moindre accident , pourveu que la chaleur
ne les altere pas .

Mais de plus ſuppoſe que cette circulation fuſt veritable , & qu' elle ne commen -
càt qu ' au moment que les racines commenscent d' agir : par où ſauvera - t -on lapro -
duction des branches , qui ſe font au Printemps indèpendamment des racines ? Or
on ne peut douter qu ' ilne sen faſſe , puisque beaucoup dArbres nouveaux plantez
en font au Priutemps , ſans qu' ils ayent produit aucunes racines ; & puiſque la pluſ -
part des Arbres arrachez en Hyver , & laiſſez ſur la terre , & mème la plũpart des
branches coupèes en ce temps - là , & miſes par une de leurs extrẽmiteꝝ dans la terre
pouſſent de petits jets au renouveau , ſans avoir encore rien fait dans cette
terre .

Mais enfin comment expliquer cette circulation , quand les Amandesde Noy -
aux , où les graines ordinaires germent dans la terre , & qu' il en ſott pendant quel-
ques jours une racine , qui s ' allonge en decendant , ſans qu' il paroiſſe aucune produ -
ction qui monte ; quand vers le mois d ' Aoũt lOignon d' Imperialle ſans ètre enter -
rẽ pouſſe tout de mẽme ſes racines , & ne pouſſe point de tige ; quand les autres Oi -
gnons pouſſent leurs tiges en Automne & au Printemps , & ne pouſſent point de ra -
eines ; quand les Tulipes , les Tubereuſes , & particulietement les Aſperges mon -
tent ; en ſorte que ce qui a d ' abord paru extrẽmité , le demeure toiijours , & ainſi la
partie monte toute entiere de bas en haut ; quand les branches à Fextrémitè de celle ,
qui a ẽtẽ coupee ou pincee , ſont produites avec cette difference de groſſeur & de
longueur , que nous avons cy - devant expliquẽe , en ſorte qu' il s ' y fait une diſtribu -
tion de ſeve fort inẽgale ; quand fur les hranches foibles les boutons à Fruit ſe forment
feulement à ꝰextrẽmité , & ſur les groſſes ſe forment ſeulement au bas ; il me ſem -
ble qu' il eſt bien difficile de trouver de la circulation dans tous ces exemples , & dans

n nombre infini d autres tout ſemblables , que je pourrois ici aléguer .
Or ſi on peut aſſeꝛ bien prouver qu ' en quelques plantes il n' y en ait point , ne

peut - on pas abſolument conclure qu 'il n' y a nulle raiſon pour en admettre dans les
autres ?

Joint que pour faire voir l ' impoſfiblitè de la circulation , il eſt vray de dire quꝰelle
ſuppoſeroit en chaque branche trois chemins diſtincts & ſepareꝝ, deux pour Paller &
le revenir de la ſeve imparfaite , & un troiſiẽme pour le retour de la parfaite , ſcavoit
le premier pour la premiere route , l ' autre pour ſervir de paſſage au retour , & la
troiſiẽme pour conduite la ſeve parfaite à Pendroit oũ elle devroit demeurer : je ne
dis pas qu' il faudroit des chemins pour monter & pour deſcendre , parce que ſouvent
les extrémitez des branches ſont pendantes , & régulierement celles des Fruits le
ſont totljours ; à parler auſſi proprement , on ne pourroit pas dire que la ſeve mon -

te , quand en effet elle deſcendentʒ mais je dis ſimplement qu' il faudroit pluſieurs che -
mins pour aller & revenir .

Or je demande comment par exemple on pourroit trouver ces trois chemins dans
une queuè de Ceriſe , comment cette ſeve qui auroit ſon premier mouvement pour
monter aux exttmite2 , d ' od elle devroit deſcendre auſſi - tot vers les racines : com -
ment , dis - je , elle ſeroit dẽterminèe à deſcendre vers ce Fruit qui pend , & de là re -
monter juſqu ' à Pendroit où elle avoit quitté la route ; qui la conduiſoit en haut ,
pour prendre auſſi - tõt ce chemin qui la devroit ramenet en bas , & puis reconduire
au dernier lieu , oũ ſa deſtinẽe de fruit & de feuilles la doit porter ?

Je demande encore , S' il ne ſe fait pas de circulation pour le Fruit , auſſi bien que
Ppoux
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pour le bois ; & cela ẽtant , ces deux ſeves au retour ont - elles chacune leur chemin
particulier , ( ce qui fera une grande multiplication de chemins ) ou bien ſe meèlent -
elles enſemble , & cela fera une confuſion malheureuſe de deux ſeves , dont on veut
que lᷣune ſoit beaucoup plus ẽpurẽe , & plus excellente que lautre .

Voilà ce me ſemble bien des allèes & des venuès , dont la nature , qui eſt ſi ſimple
dans ſes operations , ne Saccommode guères volontiers : pourquoy la ſeve n ' ac -
querroit - elle pas tout d ' un coup ſa perfection au moment que les racines Pont atti -
ree : tout de mème que l ' air eſt tout dun coup Eclairé , d ' abord que la lumiere du
Soleil ou des flambeaux vient à ſe preſenter ; de plus ſuppoſẽ que la circulation deuſt
ẽtre neceſſaire pour perfectionner la ſeve , je demande où eſt - ce que sacquiert cette
perfection , ce ne peut pas ètre à la premiere entréeè des racines , puis qu ' on veut
qu 'ꝯ elle y ſoit comme indigeſte , ce ne peut pas ètre aux extrẽmite2⁊ des branches &
des Fruits , puis quꝰelle neS ' y arrẽte pas ayant encore deux voyages à faire ; car ſi
elle Sy arrètoit , ilsꝰenſuivroit quꝰelle ſeroit parfaite , & que par conſequent il ſeroit
inutile de retourner à ſa premiere ſource : ce ne peut pas tte auſſi à la ſeconde viſite ,
qu ' elle vient rendre aux racines , parce qu' elle sy arrèteroit fürement ; car comme
il eſt indifferent à la ſeve parfaite d ' tre employèeè à faire les racines , ou la tige , les
branches , ou les feuilles & les fruits , elle ſeroit fixe au premier endroit , où elle ſe
trouveroit accompagnẽe des dẽgre⁊ de perfection qui luy conviennent .

Je demanderois encote volontiers , en cas que lextremitẽ o la ſeve devoit venir ,
eũt etẽ retranchẽe , comment ſe feroit la communication des chemins de ' un à lau -

tre , & ce que deviendroit la ſeve , qui ſeroit pteparẽe pout ètre Fruit , en cas qu' elle
fůt atrẽtẽe à my - chemin , en ſorte qu ' elle ne pùt ꝑlus remplir ſa deſtinèc .

leſt donc vray , que cette doctrine de circulation entraine neceſlaitement une

grande ſuite d embarras , que nous pou/uons ce mè ſeinble heureuſement ſauver , en

diſant que ce principe de vie , qui fait tot agir , quand la chaleur du Soleil luy en a
donnè l ' impreſſion , donne d ' abord , & en entrant àcette eau , qui a Etè attirèe , une

qualitẽ de ſeve parfaite , qui cependant de ſoy eſt indifferente à devenir Fruit , feuil -

Ie , ou bois , & que comme cette ſeve a les degrez de la rarefaction , qui luy con -

viennent , elle ſe trouve legere , & propre àselever vers toutes les extrèmiteꝛ ; que
ſi elle eſt tres· abondante , elle fait par tout beaucoup de bois & de feuilles , & le tout

grand & materiel à proportion de ſon abondance ; que ſi elle eſt en tres : petite quan -
tité , elle fait des Fleurs preſque par tout , &aſſeꝝ de Fruits en ſuite , mais verita -
blement elle les fait icy de petite taille ; que ſi enfin elle eſt mediocre en de certains

endroits comme ſur les branches foibles , & au bas des branches fortes , elle y fai
premierement des boutons à Fruit , & enfin de beaux Fruits .

Mais pour pouvoir comprendre , & expliquet cette belle diſtribution de ſeve vers

toutes les parties , dont l ' Arbre eſt compoſe , ſoit pour commencer chacune , & la

continuer , autant qu' il luy convient , [ oit pour la déterminer à ſa juſte grandeur ,
il ſemble que la nature s' / ſOit formellement oppoſẽe , comme ſi elle avoit pris ſoin

de ſe couvrir d ' un voile obſcur , pour n' ëtre pas aperœuẽ dans le temps qu ' elle pro -
duit , & qu ' elle engendre ; tellement que nos lumieres ordinaites ne ſgcauroient pe -
netrer juſque dans le ſecret myſterieux de cette vegetation .

Je veux bien que dans Lanimal ily ait une circulation de ſang ; les vaiſſcaux , auſſi

bien que tout le corps de lanimal , yſont parfaits dans toute Icur ẽtenduè , ſans quꝰil

y faille imaginer un commentement & une fin , ainſi ils contiennent fott bien le

ſaug , & les eſprits pour les empècher de ſortit par aucunè extrèmitẽ maĩs dans nos
Arbres qui s ' allongent ſans ceſſe par dehors , il faut ſupoſer que les vaiſſeaux ſont

Ouyerts par leurs cxtrẽmitẽs , & quils sĩallongent inceſſament par - la , tout de me-
me que fait la maſſe entiere de /Atbre ; ainſi ul raport dè vaifleaux d animal à vaif -

ſeau dArbre , & pat conſequent linduction mꝰen paroſt vitieuſe & imparfaite .

La troiſieme difficultè qui reſte , pour expliquer ſi la circulation etant 3 1

faut
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faut dire quꝰil ny en a qu ' une generale dans chaque Arbre , ou qu ' il y en a autant de
particulieres , qu' il y a en eſtt de branches , neſt peut· &tre pas la moindre de tou -tes les autres ; parce que de n ' en admettre quꝰune generale , on aura bien de la peineà concevoir la repriſè des btancl 65% qui étant plantées de boutures deviennent en
peu de temps des Plantes parfaités ; il faudroit bien diré queè dans chacune de cesbranches ily avoit unè circulation veritable , laquelle avoit ceſſe dagir au moment
qu' il leur etoit arriYE d᷑tre ſeparees delArbre , fur lequel elles avoĩent tè produi -tes ; mais que , dabord qu ' ayant ẽtẽ replantes elles Sẽtoĩent trouvẽes en ẽtat d' agirpar elies - memes, leur circulation avoit auſſi commencé à faire ſon devoir , & qu' ain -ſi elles Etoient parvenuès à ſe rendre parfaites .

Or ſi pour Pexplication de la boutute on admet des circulations ſingulieres dans
chaque branche , il en faudta neceſſaitement admetttè pluſieurs dans chacune de ces
branches , puisqu ' en effet pouvant etre diviſses en pluſieurs parties , ſi on remet enterte chacune de ſes parties avec toutes les conditions neceffaires elles reprendrontauſſi aiſement que ſi on avoit Plantẽ les branches entieres ; & cela ẽtant n' eſt - ce pasde progreꝝ à linfini , qui eſt le plus horrible monſtre du raiſonnement ? mais quandla branche couchèe fait racine à lendroit de ſa courbeure „ & que de là en avant cette
partie du dehors , qui etoit la plus menuẽ , devient en peu de temps beaucoup plusgroſle que celle , qui tient encore à lArbre : ne faudroitcil pas dire qu' il sꝰeſt fait ne -Cellairement une circulation nouvelleꝰ fi bien que Panciennea fini , ou qu ' au moinselle eſt demeutẽè inutile , joint que je ne puis vdir le moyen d' ajuſter toutes ces cir -
Culations particulieres ayec ſa gencrale , pour les fꝛire agir de concert , & par ſubor -
dination , quand elles ſont de compagnie dans un memè Arhte .

Tant d ' embarras & tant d ' inconveiliens me determinent ſans doute à n' aVOir pasgrande creance à cette nouvelle opinion de circulation de ſeve gquoyque j ' aye une
xtrẽme conſideration pour le merite de ceux qui hont imaginẽc .
—

OHnAÆRFRKEXIX .

7Reſtexion ſur llopinion qui veut etablir une entrte de noufpiture
Par lei partles ſapericures des Plantet .

Velques : uns ont voulu dixæ , qu' il n' entroit pas ſlement de la nburtitute par
lecanal , & l ' operation qui ſe fait des racines dans ja telte „ mais qu' il en en -

troit auſſi du cotẽ de Pair par les parties ſuperieures de l ' Arbre , & fondent leur opi -nion ſur ce que , ſi pendant ] Eſtè on ferre ettoitement e
endroit de leur longueur , ou que meme on en dẽpo
celles qui ſont an deſſus du lieu , ou au deſſus de P
ſouvent de groſſir , & desallonger .

A quoy je rpons , que la premiere vegetation , que n
des , aux Noyaux , & aux Grains ſetneꝛ , nè peut at 1000

cette neceſſitẽ de nourriture aërienne , puiſque cette yegetation ſe fait dans les en -trailles de laterre , ſans avOir aucune communication aveèc Pair .
Jc rẽpons de plus , qu' il neſt gueres poſſible delier ſi Etroitet

dont eſt queſtion , que la ſeve , qui eſt une humeur non ſeulem
del!cate , mais auſſi violente dans ſon Opetation : netrouve queldque paſſage ſous celienʒ &

quoy ꝗque ſa plus grande abondance doive monter entrè IcbOiõ & P & ονν il eſt ce-
pendant vray què toũjours il en montè quelque peu au travers des flbres du bois , &mẽme la nature qui par la grande averlion quꝰelle a pour le Vuide , fait des choſes fiextraordinaires , peut fort bien faire iey , que la ſeve qui eſt arrẽtẽe en chemin , —5

pa

111Ull

nent cette brancho
APrite K

déli -ent ſubtile , & dél
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par ce lien , ſoit par cette grande corchure Penetre cependant au travers dpour aller nourrir les parties ſuperieures , qui periroient infailliblement ,toient promptement ſecouruès .

Entin on pourroit bien encore rẽpondre que cette enflure , &cet alLTextrémitẽ de telles branches ſont plũtòt une eſpece dhydropiſie , qu ' unè veritableaugmentation diune bonne continuité ; puis quꝰen effet ces ſortes de parties ſupe·rieures des branches lièes , Ou dẽpouillées periſient en fort peu de temps , quand lecanal den bas nꝰeſt pas promptement rendu libre pour laiſſer paſſage à la veritablenourriture .
Les grands allongemens qui ſe font des Plantes dont Forigine ſe trouve fort basdans la terre , comime par exemple un oignon de Tulipe , oud ' autre fleur .L' extrẽmitẽ pointuè & piramidale de chaque branche ; la naiflance de toutes lesbranches , qui ſont tolljours tournẽes , & déterminées à monter , & jamais à dé -cendre .

L' origine des branches ; qui viennent ſur le dos , ou coude de celles , qu ' on acourbẽes violemment vers la terre ; lesfaux bois qui naiſſent versle pied des Arbres ,quand le haut a ẽtè maltraitè , les extrẽmiteꝛ des branches quꝰon voit perir , pendantque le bas eſt vigoureux , comme auſſi les extrẽmiteꝛ des Plantes qui meurent , ouſe fane pendant les chaleurs on les a nouvellement remiſes en terrè . les„ & c . Toutes ces obſeryations me paroiſſent entierement contrairesde ſeve quꝰon pretendroit Vᷣenit du coſtè de Tair , tant au travers de l ' &-
Par les extremiteꝛ des branches .
des Eruits qui ſentent le tertoir ; juſtifie bien aufſi de ſon coſtè que lanourtiture vient appareinment d' un fond de terre , qui a un tel gouſt , & non pas deVair , qui n ' en a aucun ; car ſeurement Sil entroit de la ſeve au travers du bois , ilpourroit bien en entrer auſſi au trav ers de la beau des Fruits ; & ainſi la queuè qui pa -roiſt etre Junique & veritable canal de ja nourxiture des Fruits , ſe trouveroit pourainſi dire avoir beaucoup de camarades dans ſa tonction naturelle , Ceſt pourquoy onPourroit bien juy reprocher quẽelle n eſt pas entierement neceſſaire .Ieſt bien vray que les Arbres Ont neceſſairement beſoin dtre entoureꝝ dun air

temperẽ , qui tienne leur &corce aiſe à dilater & à dẽtacher du corps du bois quꝰellecou²re , afin de donner paſſage à la ſeve qui vient des racines , mais je ne eroy pasPour cela qu iꝯl Ooit vray de dire , quꝰil entte de la nourriture par cette corce ] juſ -quela mème que ſi lair etoit trop chaudautour dune tige toute nuè , comme il ar⸗riyeroit à des Acbres quon aurojt mis en Eſpalier à quelque expoſition du Midy dansdes climats de Zone torride , bien loin Jue par cætte tige il entràt quelque ſorte denourriture le paſſage de celle qui doĩt venit den bas par lè canal ordinaire en ſeroittellement empéchẽ , que toute la partie ſuperieure de Arbre en periroit infaillible -
ment , & ainſi la ſeve ne pouvant monter aux petites ſuperieures , creveroit dans le
pied & y feroit une infinitẽ de rejettons nouveaux

Ceux qui par des inciſions faites ſur quelgues plantes , pretendent prouver cetteintromiſſion de ſeve par les parties d ' en haut ᷣu prouver meme la circulationà cau⸗ſe de lhumeur qui ſort en abondance Har de telles ĩnciſions , patoiflentà mon ſensſe ſervir dhᷣun moyen peu ſolide pour P&tabliſſement d uns opinion ſiextraordinaire .Car premierement , S' ils viennent à couper ou à rompre lextrẽmitæ de cette plan -te , ils verront de part & dautre aux deux extrẽmiteꝝ coupẽcs une grande quantitéde ſources de ſeve , qui par de petits trons viſibles & apparens bouillonne en ſortant
tout au tour de chacune , taut de celle qui a conſervẽ᷑ ſa ſituation , que de bautrequi a eſte ſeparce de la premiere .E

H eſt faite pas le bas , il en ſortira non ſeulement quel⸗

35
u bois ,

ſi elles nꝰẽ-

longement de

En ſecond lieu
que quantitẽ de cette ſeve qui monte iuceſſament , mais auſſi un pen de celle qui⸗oſtant deja montẽe , & ayant toſjours eſtẽ ſolitenuæ de la nouyelle , qui monte , ne

geut
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peut sempẽcher de retomber faute du ſecours , & de Pappuy qui luy eſt oſté par les
Inciſions : Ceſt ainſi que le jet des eaux jaliſſantes retombe f promptement à chaquefois que le robinet vient à eſtre fermé .

Et enfin ſi linciſion prouvoit ſuffiſamment , il faudroit quẽ toute la ſeve ſuperieu -
re dẽcendit par une ſeule ouverture ; tout de mème que toute la liqueur ſuperieure
d un vaſe ſe perd par le premier trou qui ſe trouve au deſſous d' elle ; mais cependant
Fexperience nous apprend , que d ' autant &inciſions qui ſe font tant au deſſus , quaudeſſous de la premiere , il en ſort toſljours de la ſeve mais plus abondainment parla plus baſſe , & moins par la plus haute , & ſeurement ce ne peut eſtre que le mẽme
effet que je viens d' expliquer pour la premĩere .

fükt

Reſlexion ſu , la conformité “ de ſeve , ui ſe trou de poun la faclure , tan .
de bois , & des fenilles , que du Frmit .

N Ous n ' avons gueres de Plantes , qui tout le long de] Eſtè faſſent plus de racines ,
&par conſequent plus de ſeve que les Figuiers , ainfi nous pouvons aſſeꝝ ſeure -

ment faire nos obſervations , & nos raiſonnemens en fait de ſeve ſur celle quꝰon peut
remarquer en toutes les parties du Figuier ; elle me paroiſt entierement dune mẽme
couleur , d ' un mème gouſt , & dune meme confiſtance , tant dans le bois , & la
queuè des feüilles , & du Fruit , que dans le Fruit mème gquand il eſt encore tout
verd ; car quand il eſt meur , & qu ' on le detache , on n' y appercoit aucune marquedecette ſeve blanche , dont il en regoit ſi grande quantité , devant que de meurir .

Et de là on pourroit bien conclure en general „qu ' il n' y a pas grande difference de
la ſeve qui fait le Fruit , d' avec celle qui eutre dans la compoſition de toutes les au -
tres parties de l: Arbre , puis quꝰen effet elle paroiſt ſi ſembiable au ſortit de la queuè,& à Fentree du Fruit ; auffi - bien s il eſtoit vray que la ſeve , qui doit fairè le Fruit ,elit certains degreꝛ de perfection Particuliere quĩ ne ſe rencontrent pas dans celle quifait le bois , que voudroit -on que devint cette ſeve à Fruit , ſi celuy qu ' elle devoit
faire & nourrir periſſoit devant que d' eſtre en natute ou devant que d' eſtre parfait ,
comme il arrive ſi ordinairementꝰ il faut bien quꝰeile ſe mele avec tout le FN
qu elle ſoit pareillement employẽe à la production d' autre choſe qui ne ſoit pasfruit .

Voilà pourquoy les Arbres qui n ' ont point de Fruit , font beaucoup plus de bois ,
quèe ceux qui ei ſont charge⁊ , & voilà encore pourquoy je croy eſtre toſjours bien
fonde à ſoutenir , que toute la difference conſiſte au plus , & au moins de ſeve , le
peu failant les fleurs , & le Fruit , comme le beaucoup fait Ecorce , & les feuilles .

Joint ce que j ay tant de fois repetè , que le Fruit ſur les branches foibles ſe forme
à leur extrẽmitẽ , commeſur les branches fortes il ſe forme vers la partie la plus baſſe ,
Pour faire voir qu' il sen forme par tout , & qu ' on ſe trompe grandeinent , quand
pretendant rendre la veritable raiſon , pourquoy les Fruits ſont d' ordinaire ſur les
branches foibles , & particulierement à leur exttẽmité , on veut dire que cela pro -vient de ce que la ſeve a neceſſairement beſoin de ſe cuirè & de ſe perfectionner , ce
qu elle ne ſcauroit faire quꝰen paſſant daus une longueur confiderable de petits ca -
naux .

Quand bien méme cette penſee auroit quelque apparence de hon fondement ,
comment expliquer la production des grapes de Raiſin , des pommes de Coin , des
Meures , des Azerolles , des Framboiſes , &c . qui ſe forment en meme temps
que le bois , ſur lequel tous les ans la nature nous le vient preſenter au Printemps ;

car
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car en effet par exemple ſur chaque vieille branche de Vigne taillée tous les aus au
Frintemps , il en ſort autant de nouvelles branches qu ' on ya laiſſè d ' anciens yeux ,
& ſur chacune de ces branches nouvelles il en ſort desgrapes en mẽme temps que ces
branches ſortent , & cela n' arrive dordinaire quau troiſième , quatrième & cinquié -
me nœud de chacune , & puis la branche continuẽ᷑ de sallonger .

Cela poſ pour certain comme il eſt , je demande comment on peut dire , que la
ſeye faute de cuiſſon , ou de preparation ſuffiſante a eſté imparfaite juſquꝰà chacun

deces trois yeux : que là il Sen eſt fait de bien aſſaiſonnèe , de ſorte qu' elle Seſt par -
tagẽc en parfaite & imparſaite : la premiere ayant eſtẽ einployee d ' un coſte à faire
une grape de Raiſin dans quelqu ' un de ces trois nœuqas , & de Paut

ꝛ
feuil⸗

les & des branches ; & cpendant toũjours du bois , de la moũelle & de la peau dans
Lintervalle de chacun des nœuds , poõur la formation deſquels lᷣune & Pautrè ſeve

ont apparemment concouru ; enfin aprẽs cette ſeparation deè ſeve parfaite & impar -
faite , il ſe fait une rẽunion des deux , pout ne faire plus de l ' annẽe quèe du bois , &
des feuilles au deſſus de ces grapes : tout de bon je ne ſuis pas encore aſſez clair -
yoyant là· dedans , pour donner dans ces ſentimens ſubtils , & &leveꝛ de quelques - uns
de nos Philoſophes modernes .

HAETLTKRAEKIEHNNI .

Reſlexion ſur lopinion de cenæx qui raiſonnent ſur la productian des Fruits ,
8 7 7 ＋

tout de meme que ſun la generation des Animauæ .

JOus en avons encore , commej ' ay deja dit dans je Traitè de la taille , qui ſur
la production des Fruits , veulent raiſonner de la mème maniere , que ſur la

generation des Animaux : les Animaux , diſent - ils , ne produiſent leurs ſemblables ,
que quand ils ſont vigoureux , n' eſtant nullement capables de produire , quand ils
ſont infirmes , & ainfi la generation eſt une action de vigueur dans tout Pordre de la
nature : donc les Arbres , qui ſont des eſtres naturels , ne ſont pareillement capa-
bles de faire leurs Fruits , que quand ils ont beaucoup de force & de vigueur , & par
conſequent cette generation de Fruits ne peut pas ètre regardẽe commẽè une marque
de foibleſſe ; ils ajoũtent auſſi ; que dans les ouvrages de ſa nature la force ne ſe doit
meſurer que par la qualitè noble & importante des effets , qui ne peuvent eſtre pro -
duits que par une vigueur & une puiſſance extraordinaite .

8
Ce ſont à la veritẽ des propoſitions & des inductions plauſibles &vray-ſemblables/

avec Ieſquelles , quand d' ailleurs elles ſont ſoutenuẽs d' une reputation d habiletẽ
fort eſtablie , on peut perſuader ceux qui ne ſcavent pas ſe deffendre .

Quoy que j aye unc ſinguliere veneration pour le merite , & p
habiles gens , qui raiſonnent de la ſorte ; j ' avoũc toutesfoi

taire , ſi je voyois , què pour décrier plus aiſẽment mes 1
exemple avancer celle - cy , que je nentens pas ( Pabond
produire aux Arbres beaucoup de bois & de feuilles ,

puis bien avoir dit , & je le redis encore , que les
des marques de leur foibleſſe , ou de leur peu de ſev

es ouvrages des
ois peine à me

leur ſeve ; le terme d ' humidité ne me paroiſt pas fa

1Arbre : je croy qu il ne ſe doit icy prendre , que p dite 8
Arbre ſe trouve planté ; ainſi il y a grande difference entre abond
abondance d ' humidité : on ne voit guẽres une abondance de ſevè da

qui ont à leur pied unę abondance d ' humidité : ils ne manquent guëres
Tome II . VV
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quand leurs racines viennent à ẽtre ſubmergees d' eau , & ne prendroient jamais 1
on les plantoit dans des terres par trop marẽcageuſes ; au lieu que d ' ordinaire ils font
beaucoup de bois & peu de fruits , quand eſtant pourveus d ' un principe de vie vigou-
reux , & planteꝝ dans une terre bonne & mẽdiocrement humide , ils produiſent de
bonnes racines , qui leur fourniſſent à la teſte une abondance de ſeve .

Il faut donc prendre garde de ne pas confondre enſemble ces deux termes d ' hu -
miditẽ & de ſeve, puis que la ſeve nesentend que de la nourriture qui eſt dans I ' Arbre ,
& humiditè ne ſe doit entendre que deleau , qui peut eſtre au pied de cet Arbre .

Ce qui peut av oir donne licu de vouloir raiſonner ſur la generation des plantes ,
Somme on a juſqu ' à preſent raiſonnẽ ſur la generation des animaux , eſt , ce me
ſemble , quon a cru que le Fruit eſtoit à Pegard de ' Arbre la mme choſe , que doit
eſtre le petit Animal à P' gard du pere qui ſ ' a engendré ; & par ce raiſonnement il
faudroit conclure , que comme un jeune Lion reſſemble parfaitement dans toute la
conformation de ſon ètre au Lion ſon pere , que pareilleinent une Poire & une Ce -
riſe doivent reſſembler entierement dans toute leur conformation au Poirier & au
Ceriſier , qui les ont produites , juſqu ' à devoir eſperer que cette Ceriſe atteindroit
inſenſiblement & par ſucceſſion de temps leur hauteur , leur groſſeur & leur figure ,
comme le Lionceau atteint celle du Lion .

La nature nous fait bien voir que ſa maniere d' agir ne rẽpond pas à ces ſortes d' in -
ductions ; & ainſi & eſt tout au plus ſi on peut dire , quꝰune partie du Fruit de chaque
Arbre eſt à lẽgard de ce mẽme Arbre , ce que la ſemence des Animaux eſt à Pegard
de ces mèmes Animaux .

Je ne ſuis pas aſſez inſtruit en anatomie , pour ſcavoir ſi la matiere ſeminale des
Animaux demande autant de force & de vigueur , pour eſtre formèe au dedans du
corps , que pour eſtre utilement employẽe à la generation ; mais tolljours me ſem -

ble. t -il ſcavoir , que perſonne ne saperœoit ny du temps ny de la manĩere dont elle
ſe forme , non plus que du temps ny de la maniere dont ſe font les muſcles , les os ,
Ies cartilages , &c . & quꝰaparemment cꝰeſt par la providence de la nature , que de
toute la maſſe des alimens une partie eſt employee à former cette ſemence , & ſè reſte
ſert à Faugmentation , ou à la conſervation de ce qui compoſe tout ! ꝰAnimal , ſans
qu' il ſe faſſe jamais aucun effort ſenſible pour fabriquer & perfectionner tout ce qui ſe
produit au dedans du corps .

Mais jajoũte qu ' on ſeroit extrémement trompè , ſi on croyoit comme une veritè
conſtante , que chaque Fruit füt le fourreau ouletuy dune ſemence capable de pro-duire un Arbre tout ſemblable à celuy qui a produit : la multiplication generale des
Arbres ne ſe fait gueres par les Fruits ; & en effet qui eſt - ce qui a jamais veu un Pru -
nier de Perdrigoũ , ou un Bigarotier venu de noyau ? qui eſt - ce qui voit un Figuier
ou un Meurier venu de graine , un Poirier de Bon - Chreſtien ou de Bergamottè ve -
nu de pepin ? quoy qu' il ſoit ordinaire que le Chëne vienne du Eland , le Marron -
nier du Marron , & ainſi de quelques autres Arbres : la nature a pourveu par d ' au -
tres voyes à cette multiplication ſi admirable , & a voulu quꝰelle ſe fiſt tantoſt par des
marcottes & des boutures , tantoſt par des rejettons du pied , quelquefois par diffe -
rentes manieres de greffes , &c . I ' explique ailleurs une partie de ces beaux reſſorts ,
dont la nature trouve à propos de ſe ſervir , pour perpetuer chaque efpece & 8
viens à ſoũtenir affirmativement .

Que ſi aprẽs avoir youlu etablir pour une maxime certaine , que tels Sapins n' ont
de la force , que parce qu' ils ont eſtẽ nourris dans une montagne du Midy ; & tels ne
ſont foibles , que parcè qu' ils ont ẽtẽ &leve dans une montagne du Nord : on vou -
loit enſuite paſſer de . là à nos Arbres fruitiers , pour tirer des conſequences des uns
aux autres : il eſt gtandement à craindre qu ' on courroit quelque riſque de faite des
raiſonnemens peu ſolides : ce ſont deux champs bien differens entre eux C& qui de -
mandent aufſi des raiſonnemens , qui ne le ſoĩent pas moins ,

0 6
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Ce aui ſe peut dire des Fruits , nꝰa gueres de raport à ce qui ſe peut dire des Sapinsʒ

dans ceur· cy on nẽ'aque faire de chercher des diſtinctions d ' une partie du corps de
EArbre d' avec unè autre partie : Ceſt aſſez qu ' on conſidere fimplement lArbre en
Oy tout entier , pour sen pouvoir ſervit à faire des màts , des ais , des pouttes , des

Dolives &c . mais en Arbres fruitiers on eſt Obligẽ de faire diſtinction de branche ,
cꝰeſt à dire de lagroſſe d avec la menuẽ , & de la fauſſe davec la bonne : on regarde
icy les ouvrages merveilleux de la nature pour la diſtribution de la ſeve , qui entre
dans chaque partie dont ils ſont compoſeꝛ ; & à Fegard des Sapins il ne faut regarder
au plus que /uſage particulier , auquel on les peut deſtiner pour la conſtruction d ' un

bätiment : Il importe peu à la nature , qu ' un Sapin ſoit propre à faire un plancher ,
oua ne le pas faire ; mais on pourroitdire quꝰil luy importe beaucoup , qu ' un Arbre

fruitier fafle des Fruits pour la nourriture des plus nobles parties de la compoſition
du monde ; & cependant à l ' ẽgard de ces Fruits Cꝰeſt de tout ce qui ſe paſſe dans la
vegetation la partie qui luy coùte le moins à faire , & qui donne le plus de peine à
cohcevoir au Philoſophe .
Et pour confondre en toutes occaſions ce grand raiſonnement des hommes , cette

meme nature fait voir dans nos Arbres une ſageſſe bien differente de celle , qu ' elle
fait paroiſtre dans la compoſition , & dans la conſervation de chaque Animal parfait ,
comme ſi elle avoit voulu par Ià couper entierement chemin à toutes les conſequen -
ces , quꝰon voudroit tirer des uus aux autres .

La diſtribution de la nourriture dans les Animaux parfaits ſe fait par portions &ga -
les dans chacun des membres , qui font entre eux une ẽgale ſimetrie , en ſorte que
d ' ordinaire le bras droit n ' en regoit pas davantage que le gauche , ny une des jambes
davantage que ꝰᷣautre & ainſi du reſte : au lieu que dans les Arbres fruitiers la ſeve Sy
diſtribuẽ par parties extrẽmement inẽgales ; peu de branches en effet sy reſſemblent

parfaitement , il en eſt de fort groſſes , & d' autres fort menuës , quelques- unes mè -
me tiennent un milieu entre les deux , il va beaucoup de ſeve dans les premieres , il
en va ſi peu que rien dans les petites , & mediocrement dans les dernieres .

Iarrive auſſi quelquefois que de certaines petites branches venant à recevoir plus
de ſeve que l ' ᷣuſage particulier , auquel elles paroiſſoĩent deſtinèes , n ' en demandoit ,
deviennent en peu de temps d ' une groſſeur extraordinaire , & que reciproquement
quelques: unes , aprés avoir ẽtẽ dans un temps regardẽes commè groſſes par compa -
raiſon à d ' autres qui l ' ᷣtoient moins , ceſſant enfin de recevoir autant de ſeve que
leur premiere groſſeur en devoit eſperer , deviennent du nombre & de la claſſe des

petites .
On pourroit peut · Etre dire , & mème aſſe⁊ à propos , que la ſeve fait icj la mẽme

choſe à peu prẽés , que ce quꝰon voit faire au courant de /eau dans le lit de certaines

Rivieres ; ce courant n' eſt pas tolijours regulierement en un mẽme endroit , par

exemple dans un temps il ſe porte tout entier du cõtẽ de la rive droite , & comme ſi

Sennuyant bien - toſt aprẽs de la route quꝰil avoit luy - mëme choiſie , ilprenoit plaiſir
à changer ſouvent de place , on le voit au bout de quelques mois ou ſe remettre entie -
rement vers la rive oppoſee , ou s ' tablir dans le milieu du terrein qui luy eſt deſtinẽʒ
mais de quelque cõté qu ' il ſe laiſſe aller , ce n' eſt pas d ' ordinaire pour y faire de

grands ſejours .
Tout de mẽme auſſi dans les branches , qui ſont le veritable lit de Ja ſeve , nous

voyons arriver par cy par là , & de temps en temps une maniere degaremens capa -
bles de ſurprendre ; cette ſeve n' eſt pas tolijours conſtante à ſuivre les premiers
chemins quꝰelle avoit pris dans les commencemens , telle annẽc elle fait une eſpe -
ce de dẽbordement dans une branche foible , qui ẽtant ſur le point de nous donner

du Fruit en pert abſolument toute la diſpoſition , ſi bien que ſe mettant à groſſir , &

àrallonger notablement au prix de ce qu elle ẽtoit , elle prend Letre , le tempe -

ramment , & la qualité de celles , qui ne ſont propres qu' à faire du bois , & de 1

V V 2 Vient
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vient quꝰelle sꝰattire auſſi un traitement tout contraire à celuy qu ' elle avoit accodtu -
mẽ de recevoir .

Telle année auſſi nous voyons arriver que celle , qui , pour ainſi dire , avoit
oommencẽ dans ſon enfancè à vᷣivre ſur le pied d ' une groſſe branche , cꝰeſt à dired une branche à bois , changeant tout d ' un coup de parti vient à augmenter le nom -bre des branches à Fruit , parce que le canal qui fourniſſoit dequoy Ia maintenir dansſa premiere condition ayant receu quelque alteration interieure , cette groſſe bran -
che sꝰeſt trouvẽe reduite à la portion des petites .

Et ce qui eſt icy de plusadmirable Cꝰeſt que la na
nimaux parfaits a ce ſemble un ſeul & uniqu
fait à tous une figure &gale , & un ait affez 1
ne cherche dans la diſpoſition , & la figurei

' galité „ ny reſſemblan

e qui dans chaque eſpece dA -
emoule , par le moyen duquel elle leur

iforme dans les uns & dans les autres ,
itiers ny ajuſtement , ny ſime -

nimal les yeux , & les oreilles , le
àmes endroits du corps ,

bres , à moins que d ' en
on eſt content de la natu -

Fruits , que ce ſoit
à nous eſt indifferent

ur le Jardinier habile
& par conſequent

elle ſe ſoũmet à pro -
oit de LArbre ; qu' il

ainſi dire ſuivre ſes ordres
gure qu il luy veut donner , juſques

duire , ou du bois , ou du Fruit , en quelque ex
trouve bon de luy marquer .

es - là mème
Oit qu

artant puiſqu en meme temps il eſt indubitable que dans tout le corps de l ' Arbre
iln ' y a pas unè ſeule partie exterieure quelle qu' elle ſoit , qui ne puiſlſe ſervir à la
production , & que dauis les Animaux ij n' y etg a qu 'ꝯ une ſeule qui puiſſe ſetvir àaune

rence de raiſonner entierement d ' une mèmè ma -
es , &ſur la generation d- imauxꝰ

Arbres Fruitiers un dẽtail de fol5 &
peut· Eètre meémèſont

ces & plus brillantes , &
ont pũ per

fonction ſembla ble ; Va- t - ile

IIy a dans
lont aviſeꝝ

fait , parce que des ſe
impottans , & nece

u deigens ſe
le ne Lavoir pas

des emplois
& quoy quꝰà

Lhabileté , il
Nes qui ſont

ple , qu ' un
t paſſer pour ètre

oient conſommeꝛ en

Cependant j
qu ' un N

lles conno es paſſaſt pour un homme ignorant , parce qu' il ne ſeroit pasà ètre be

eũ ſi une cheminẽe fumoit, ſi une
ne place commode pour un lit , ſi la ſimetrie n' ẽtoit pas regu

5un halais; auſſi auroit -on ce me femble tort de luy imputer
bres Fruitiers d ' un Jardin

n'avo

ent pas abondance de beaux , & deb ruits .
qu ' ily a un nombre infini de curioſiteꝝ quꝰon peut appeller inu -

otre Jardinier , parce que tous les raiſonnemens du monde ne lu
tlervir de rien pour y acquerir de nouvelles lumieres ; ainfi par exemple

n ſcait que le Marbre d ' une telle Montagne de Genes , ou la Pierre d ' une
iere de 8. Leu ont touteè la bontẽ neceſſaire pour la conſtruction , & la ſoli -

ditẽ des dtatuẽs , & des Batimens , pendant que le Marbre Kla Pierre de tels autresendtoits ſont connus de tout le monde pour ẽtre de mauvais Materiaux ; à quoy ſer -
vira -



S ⏑RLGERNRIEULTURR . 341vira·til de ſe mettre en peine de vouloir rendre raiſon , d ' od vient la hontẽ de ccux⸗
l5, & le defaut ou limperfection de ceux - cy , puis qu ' on ne ſcauroit parvenir Atrouver
les moyens de corriger Tun , & de perpetuer Pautreꝰ il doit fuffire de ſcavoir au vrayOũ ſont les bons pout s ' attacher uniquement àles choifir , & oũ ſont les madvais
pour les rebuter inceſſamment .

En Italie les Sapins du Midy ſont bons , je le veux bien , ceux du Nord ne le ſont
pas à la bonne heure , Lexperience du Pays adonné cette connoiſſance , mais je
croy que ſur cela on ſe tromperoit beaucoup , ſi ſans avoir aucun Egard à la differen -
ce du fond de terre , on vouloit dire en general que ce qui rend ccux - cy mauvais
n' eſt abſolument autre choſe que d' avoir ẽtẽ Elevez dans une expoſition du Nord ;
puiſque les Mariniers daujourdhuy ſoũtiennent , que les meilleurs Sapins , qu·o
puiſſe employer à faire des maſts , viennent des regions les plus Septentrionales de
la Norvegue , &ſi au contraire on vouloit avancer , què les Sapins du Midy ne ſont
bons que parce que la grandèe chaleur du Soleil eſt feule capable de comptimer la
matiere , dont ils ſont nourris , & par conſequent de ſerrer & dendurcir fortement
leurs fibres , ce qu ' elle ne peut faire pour les at nt dans un lieu que le So -
leil ne regarde pas à plomb ; zutra - t - on appliquer ce raiſonnement aux
Sapins eleve⁊ dans un pais oũ il gele preſque toũjours ? N' eſt - il pas naturel au froid ,
anfſi bien quꝰau chaud de reſſerrer , d' endurcir , & de fortifier ? Et n ' ꝰeſtilpas vrayli

quil vient plus de pluyes par les vents du Midy , que par les vents du Nord , & què
par conſequent ce qui eſt expoſẽ au Midy eſt d ' ordinaire pour ĩe moins autaſt hu -
mectẽ , que ce qui eſt expoſẽè au Nord .

Tout de meme je dis quen vegetation il neſt pas trop aſfurẽ de philoſopher en ge -
neral , il eſtſur tout important dexaminer chaque choſe en patticulier , & tothjours
en veuõ d' acquerir non pas ſimplement de ces lümieres , qui ne font que repattre
une vaine curioſitẽ deſptit , mais particulierement de celies qui contribuẽnt à don -
ner aux Ouyriers de nouveaux degreꝝde conſioiſſance & d' habiletè : defions - nous
des Opinions qui ne ſont au plus que probables , & qui par conſequent ne ſcauroient
ſervir à etablir des maximes aſſürées ; déffehdons - housdes préventions , qui nous
font embraſſer avec trop de deference , ce qui peut avoir ẽtè avancẽ par un hommie
veritablement illuſtre ein certaines matieres particulieres , mais qui pour avoir vou -
lu trop entreprendre seſt peut - Etre melẽ mal à propos de dogmatiſer ſar quelques· u-
nes quꝰon pouvoit dire nꝰëtre pas de ſon gibier.

Tout le monde ſcait que ſes Arbres venus en pleine campagne , & en
boĩs plus dur que ceux qui ſont venus dans les Foréts , &dans les lieuxi8

. qu' il n ĩmporte gueres que jes Arbres de la campagne ayent ẽte
à des expoſitions du M npag
chaque climat ne rec - ifferences d ' expoſitions , témoin
les Vins de Verſenay , ꝗui ſont encore meilleurs à Fexpoſition du Nord , que ceux
qui ſont venus àPexpoſition du Midy , malgré la maxime des anciens Auteurs : :
quiconque auroit voulu prendre cette maxime au pied de la lettre , & cherchen de
grands raiſonnemens pour la maintenir , & pour Pẽtendre , combien d' hereſies fau -
roiteil point fait en matierè de Vignobles ?

Quoy qu' il ſoit vr aſpect duSoleil ſo

portantes condi 8, Cependant ſi la
tẽ du fond , quelque aſ du Midi oudu Lev
res pour ce 6 joũiſſentʒde là vien
ſe trouve

ins
d ' une mème cõte , quoy quet

ſeule & unique expoſition ; tencore qu' il y
qui demeurent inutiles , tant de Plaines qui ſont aba
de grandes Colines qui ne prod rien , Si les Tuy
mens de Muſique , ne ſont effectivement bonis , & biei

VV2 les

33edans

tune des plus precien

flerence ſi gr⸗
eentiere elle h' aiChtiere elleen

5 321erres !

ues , & les inſtru -
y ſervira - t ' il . de
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ſes mettre entre les mains de ſcavans Muſiciens , & d' habiles Organiſtes ? L ' ame de

as dune ẽgale ſubſtance , & d ' une égale perfection d &-
tre t à quoy attribũrons :nous cet -

8

niſtres & des graus Philoſophes d ' avec le Peu -
ence du temperam⸗

te diffe

ple ſtupide , groſſier , bruta

ment & des organes .
Il eſt donc conſtant qu' à ꝰᷣegard des productions de la terre c' eſt le fond bon , ou

mauvais que nous d ' evons regarder comme la principalè ſource des differences ,que
nous y remarquons ; c' eſt aſſe pour notre uſage & pour nòtre beſoin ; que nous

ſcachions ſeurement que les Arbres des Foréts croiſſent en hauteur , & ſont auffi

plus droits de tige , que ceux qui viennent dans les Buiſſons ; or nous le ſcavons ſi bien ,
que nous nẽen pouvons douter , parce que lexperience nous apprend què naturelle -
ment chaque plante cherche d' tre immediatement regardee des rayons du Soleil ,
& que partant celle , qui craint pour ainſi dire de ſe voir ẽtouffer par Ie voiſinage des

autres , qui L' entourent , ſemble s ' Elancer avec impetuoſité , pour porter ſon ſom -
met vers l ' endroit oũ elle aura plus d' air ; & comme , s' il m' eſt permis de parler
ainſi , P' inſtinct de chaque Plante en particulier eſt à cet ẽgard ſemblable à l ' inſtinct
de chacune de ſes voiſines , de là vient que toutes enſembie agiſſant comme à ben -
vi les unes des auttes , elles tachent d' avoir Pavantage l ' une ſur ' autre , & ainſi Sal -

longent toutes également : de maniere que dans les Foréts bien épaiſſes tous les
Arbres regulierementy deviennent & plus hauts & plus droits , que ceux qui ne vien -
nent pas en de ſemblables ſcituations ; & ſi les Forèts ſont ẽpaiſſes les Arbres y par -
venant trop tòt à une grande hauteur n ' auront pas eu le temps dacquerir une ſolidi -
téẽ convenable & ſuffilante , & par conſequent ſe trouveront foibles , au lieu que les
Arbres venus en pleine compagne , & en petite compagnie , n ' ayant pas eu cet em -

preſſement violent de s ' elever ſi - tot en hauteur , ont inſenfiblement profité de la
nourriture qui leur eſt venuè , & qui a ẽtè fſagement employłe tant à les groſſir , quꝰà
les allonger avec une proportion reglèe & convenable de leur groſſeur avee leut Ion -

gueur. ;
Cette experience doit ſuffire pout nous apprendre , auſſi bien qu ' aux Charpentiers ,

quelles ſortes d ' Arbres meritent nõtre choix , ou nòtre rebut pour ètre propre , ou
ne l ' etre pas à faire dans nos Batimens de bonnes Poutres , & de bonnes Solives .

Ce Etoflnanted ands
1 1& barbare , ſi ce n ' eſtà la differ

e

Oe .Kellexion ſur les decours , pleines Lunes ,

D
Iſons maintenant ce que nous penſons touchant lesdecouts , &les pleines
Lunes , dont nos pauvres Jardiniers paroiſſent ſi perſuade2 .

Ils ne peuvent ſouffrir que je traité de viſion , & peut “etre de folie un uſage ſi

vieux , & ſi pratiqué , diſent - ils , dans tous les fiécles , & dans tous les coins du
mondeé : ils prẽtendent que ſuivant la Doctrine du temps paſſẽ tout Vendredy porte
decours , & ſur tout que le jour du grand Vendredy porte bonheur pour toutes les

ſemences ; en ſorte que ſemant ce jour -là celles , de qui Fᷣon veut avoir bien - tot du

Fruit , elles le donnent à point nommé , comme les Melons , les Concombres ,
les Pois , &c . & auſſi ſemant le mème jour celles , qui ſelon leurs ſouhaits ne de -
vroient pas monter ſi - tòt en graines , par exemple toutes ſortes de Plantes potage -
res , Choux , Laitués , Oſeilles , &c . il ſemble qu' elles ꝰarreſtent comme par un

profond reſpect qu' elles rendent au jour qu ' on les a miſes en terre , pendant que tout
ce qui a etẽ ſemẽ à d' autres quartiers de Lune vient à rebours de toutes les inten -
tions du Jardinier .

11



SR LAGRICUETURE . 343Ils ne ſcauroient convenir que cette pratique de leurs Peres ſoit une fauſſeté gros⸗ſiere , ny que g ' en ſoit encore d' autres, tout ce que la tradition leur a appris : Cꝰeſtà ſcavoir que ny les Plans , ny les Grefles , ny la Taille ne reuſſiſſent point à donner
bien-· tõt du Fruit , ſi on neles a faits en decours en ſorte que d ' autant de jours , di -

ſent. ils , quen tous ces Ouvrages on approche du dernier dela Lune d' autant d' an -
nẽes avance - t on pour faire donner plũtòt du Fruit .

Ils ajoùtent meme ces bonnes gens , que ce qui fait que quelques Arbres ſont ſi
long - temps à donner du Fruit , n' eſt autre choſe que d ' avoir etè ou planteꝝ , ou tail -
lez , ou greffez en Croiſſant ou en Pleine Lune , & ſoũtiennent que cꝰeſt une ex -
perience infaillible , & qui ne peut ẽtre diſputẽe , à moins que de vouloir contredire
tout ce qu' ily a de mieux ẽtabli dans le monde .

Pour moy il me ſemble qu' il n' y a rien de plus erronnẽ , tant pour la choſe en
ſoy , que pour le raiſonnement , qu ' on en peut faire .

A l ' ẽgard de la choſe je proteſte de bonne foy , que pendant plus de trente ans j ' ayeu des aplications infinies pour remarquer au vray , ſi toutes les lunaiſons devoient
etre de quelque conſideration en lardinage , afin de ſuivre exactement un uſage que
Jtrouvois etabli , s' il me paroiſſoit bon , mais quꝰau bout du compte tout ce que 135J ' en ay appris par mes Obſetvations longues ,& frequentes , exactes , & ſincreres , a ëté 9075 0què ces decours ,ne ſont ſimplement que de vieux dires de Jardiniers mal habilcs , ils culturamJut cru par là , nonſeulement mettre à couvert leur ignorance à Pégard des points dedit na -
Principaux du Jardinage, mais en mème temps ils ont eſperẽ de sꝰacquerir par ce jar -

tura ex-8 8 8 5 perien -gon quelque croyance auprès des honnètre gens, qui n ' entendent rien en agriculture . tiam 8Il faudroit quej en fuſſe venu à un terrible excẽs deffronterie & de témerité , ſi imitatio -
Jjavois entrepris d' inſulter , & de detruire une maxime auſſi ancienne que les ſiẽcles
mémes , & ſoùtenuẽ encore dun nombre infini de partiſans perſuade : , &opinid - aSricolætres , à moins que je neuſſe mis dans mon parti toute authoritẽ dune experience tentando
ſolide , & &loignẽe de toutes ſortes depreventions . ö 3II eſt vray que j ' ay travaillè en critique ſevere dans toutes les patties du Jardinage , runt 181128& que me dẽfiant de tout ce que j ' ay trouvẽ etabli tant dans les livres , que dans la beri co-
pratique de nòtre temps , j ay tentẽ toutes ſortes de voyes ſoit pour dẽttuire les rai - ram ma-ſonnemens des Auteurs , ſoit pour convaincre de faufleté les principes detous nos
Jardiniers , mais ce n' a jamais ètè qu ' avec de bons deſſeins , & de ſages reſolutions tando , nos
d·embraſſer toijours la bonne doctrine , & ꝰᷣexterminer ſi je pouvois la mauvaife . utrumqueay donc ſuivi ce qui m' a paru bon , & j ay condamnẽ ce qui ma paru ne l &tre facere de-
pas ; ĩes decours ont ẽtẽ du nombre des reprouveꝝ , & en effet greffeꝝ en quelque
temps de la Lune que ce ſoit , pourveu que vous le faſſieꝝadroitement , &dans lesſaiſons propres pour chaque greffe , & ſur des ſujets convenablesà chaque ſorte de
Fruit , & quꝰenfin le pied ſoit bon , & bien diſpoſẽ ,en ſorte qu' il n ait u trop de ſeve,
ny trop peu , & qu' il ne ſoit ny trop fort , ny ttop foible , vous reufſireꝝ certaine -
ment tout au moins à la plus grande partie , ſans que vous puiſſieꝝ vous rien impu -
ter à vous mème , en cas que ſes grefles ay ent peri .

Et tout de mẽme ſemez , & planteꝛ toutes ſortes de graines , ou de plans en quel - ſed latio-
que quartier de la Lune quece ſoit , je vous rẽpons un ſuccẽs gal de vosſemen - nem ali⸗
ces , & de vos plantes , pourveu que vötre terre ſoit bonne , bien prẽparcc , quevos plans , &vos ſemences ne ſoient point defectueuſes , &que la Keiſon nes Y op .

Non -poſe pas ; le premier jour de la Lune , comme le dernierſont entiérement favora - Juid in u-
bles à cet ẽgard , chacun le peut ẽprouver par luy : mẽme, & me condamner enſuite 50 —comme un impoſteur , ſij avance ici une doctrine fauſſe , mauvaiſe , & pour ainfi

R15dire heretique . caſu flat ,
Après avoir examinẽ la choſe en ſoy , examinons preſentement le We .qu ' on en peut faire ; comment eſt - il poſſible, qu ' une influence particuliere Aitananter⸗

quartier de Lune puiſſe en meme temps à ᷣgard des plantes concilier deux choſes fi
Cili⸗
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